
MM. Napoléon Bélanger
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
de faire l’acquisition du

SUPEKBK ATELIEB

PHOTOGRAPHE
MM. DOBION K& DELORME

No 140 Rue Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
sortes d’ouvrages dans cette ligne, tel que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 

ran li, tout à des prix réduits et tous les 
rrages garantis. Nous avons aussi echo
es négatifs. Une visite est respectueuse- 

Ucitée,

S. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

s viennent

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D’ETRE REÇU

15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

1HD0ZS OE CRAVATES DE FANTAISIE
LE TOUT A f-ITRE VENDU

a 25c. et 50c.

111 nUE RIDBAV

Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépecer, 
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggans.
Argenteries de toutes sortes 

en Oros eten Détail
Olxoms

l G. L.WBRDURH,
69 & 75 RUE WILLIAM

AUX PXINTRES.
DES soomienions cachetées 

Uïjadressées au soussigné, seront 
Sgireçues jusqu’à mardi midi le 22 
WJ Mars, 1888, pour le peinturage 

dea voitures servant à arroser 
r lesru‘8. Spécificatio

ditione peuvent être vuei 
bureau (Press House) Pont Booley. L» cor- 

' en gage à accepter la plus 
e des soumissions.
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y

ns et con

ation ne s 
so ni aucC

““par
1RT SORTE 

Ingénieur de UCité
Hôtel de Vill 

Ottawa, 16 Mars, 1888 17-19-20

P! Il

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU STR I.E PLAN EUROPEEN.
Patronisè Par le Public Voyageur.

— L’EN DltO 1T —
le plus central, à proximité de la voie dos 
chars urbains, 20 verges tout au plus : dix 
minutes de marche des Edifices du Par e
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se 
dans un restaurant de première classe

$1.50 par CT aux

e trouve

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour fiO à 78 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois. 

Le patronage du public est instamment

H. NPENVER. 
salle à dîner du Restau 

sous la direction de M. 8. OAS8IDY
rant est

Soumissions demandées

[fl

"TV BS SOUMISSIONS cachetées, marquées 
VJ “Habillement pour la Police à Che
val” et adicssées à l’Hon. P 
soil Privé, Ottawa, seront reç 
midi de lundi le Iti avril 1883.

On pourra obtenir des formules imp 
de soumission, contenant tous les rem 
mente quant aux articles et les quant 
quis, en s’adressant au soussigné.

Aucune soumission ne sera reine à moine 
d’être faite sur ces formules imprimées.

On pourra voir des échantillons de t us 
Us articles au bureau du soussigné.

Chaîne soumission devra être accompa
gnée d’un chèque "accepté’’ par une ban
que canadienne, pour ue somme “égale à 
dix pour cent” du total de la bout iesior, 
lequel chèque sera confisqué si le aoumissi- 
onnaire r, fare de signer le contrat sur de
mande de ce faire ou s’il néglige de complé
ter le service entrepris. Si la soumission 
n’est pas acceptée le chèque

11 ne sera rien payé aux journaux 
hlieront cette annonce sans y avoir 
bord autorisés

résid-ntdu Con-

*tée re*

qui nu- 
été d’a-

FBBD. WHITE, 
Contrôleur,

P. O. N. O. 
17-19O.tawa, 12 Mars, 1888.

Àuz Hoteliers et
de Liqueurs en généra

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE

( Dépêches de celle apres midi)
Une grève

Colton, Cal. 17--l.es ingénieurs et 
les chauffeurs de la ligne Atlanti
que et Pacifique ont abandonné le 
travail sur le chemin de fer Califor
nie et du nord, hier.

JE VEADN r
Brandy, Bisquits, Débouche à 

caisse f oct. (pintes et flao

K uv per en) oct., raises rouges, 
t blanches (importation directe)

Gin de De

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes! 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk’s 

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Rye de W alker (1883) en caisses et en détail 

Rye, Proof et

^ Paris, 17—Le sénateur llippolyte 
Carnot, le père du Président Carnot, 
est mort hier à l’Age de 87 ans.

Protection
Berlin, 17—Iæ docteur McKenzie 

a reçu des lettres «qui l’incriminait 
lortenient et l’empereur a ordonné 
que des mesures soient prises pour 
la plus grande protection de ses 
médecins.de Vio 

Wort’s
ClRarea

Soul agent pour lea “Upper X”
En magasin * My Regards” et “Peg Tops’

Blerea el Dorter
La plus célèbre de Bass. Dows et McCarthy. 

Carlings Malting s Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie « Bates,

do Qooderham A

tTinmbretlca iltpntti
f Baris, 17—La chambres des dépu

tés a, hier, passé un bill réservant 
le droit de lire le règlement sur les 
droits des liqueurs en un seul bill 
spécial.

Noua ouvrage

San Francisco, 17 —Les ingé
nieurs et les chauffeurs sur la ligne 
du chemin de fer Californie et du 
Sud ont abandonné leur travail hier.

Troov* mort
Jersey City, 17—John Short, de 

Northbegg, a été trouvé mort «ur 
le chemin public hier. ThoaO’Neill, 
un cocher, a aueei été ramassé in
sensible après avoir souffert de la 
tempête de neige à Clinton avenue.

Lus fnnéralllee
Berlin, 17—La scène dans la ca

thédrale, hier, était des plus gran
dioses lorsque pendant que des flots 
d’harmonie s’élevaient do l’orgue le 
cercueil fut enlevé par douze offi
ciers qui le prirent tranquillement 
et le transportèrent à sa dernière 
demeure.

De chaque côté du cercueil 
étaient des ministres d’étal no 
le sceptre do la couronne et d’a 
insignes, et au devant du cercueil 
était le général Von Pope portant 
l’étendard et do chaque côté 
officier portant le sabre nu. Les 
royalistes prirent dans le cortège la 
place qui leur était assignée.

L’absence du prince Bismarck fut 
vivement regrettée. Le déploiement 
funéraire fut des plus beaux malgré 
un aspect très triste et sombre.

A 3.15 heures les restes mortels 
furent reçue au mausolée par le 
pasteur de Chariottenburgetfe cha
pelain Iigel lut alors la prière “Béni 
soit l’homme qui a insisté A la ten
tation ” qui fut suivie de la prière 
dos Lords et qui su termina par une 
bénédiction solennelle.

D’une fenêtre d’un salon donnant 
sur la place do l’Kgliso l’Empereur 
surveilla la procession des funôrail-

JOHN OASHT,
294 et 296. RUE DALH0U81B.

faits mvsms
Uimhle Ivuvh

Un double lynch a eu lieu pen
dant la nuit dans la ville de Clinton, 
comté de Hickman (Kentucky).

Deux assassins ôtaient enfermés 
dans la prison de la ville ; l’un ôtait 
un blanc nommé Sam Price, qui 
avait tué le shérif du comté au 
moment où celui-ci cherchait à le 
mettre en état d’arrestation ; l’autre 
était un nègre du nom do Bill 
Beams. Ce dernier, ayant été sur
pris par un fermier du voisinage, 
nommé Jackson, au moment où il 
lui volait ses poules, avait tué l’in
fortuné fermier. Les deux crimes 
avaient causé une grande émotion 
dans toute la région, et toute la 
population était très irritée contre 
les assassins.

Cinquante hommes masqués et 
armés jusqu’aux dents ont pris la 
prison d’assaut pendant la nuit, ont 
enlevé les doux assassins et sont 
allés les pendre A un arbre sans au
tre formalité.

Price, l’un des assassins sommai- 

comté

un

renient exécutés, n’était pas 
paraît-il, lorsque le juge de 
est arrivé sur-fo lieu de l’exécution 
et a dépendu les deux suppliciés. 
Price a repris connaissance et a 
parlé. Mais aussitôt les chefs des 
hommes masqués, qui avaient lyn
ché les deux assassins, ont été pré
venus.

Le jour commençait A se lever. 
Maigrô cela, les hommes masqués 
sont retournés en toute hilto au lieu 
de l’exécution et ont pendu Price 
pour la seconde fois. Puis, pour 
être bien ceitains de le tuer, doux 
des hommes masqués se sont sus
pendus chacun A l’une de* jambes 
de Price et lui ont disloqué ainsi la 
colonne vertébrale.

l u duel en Virginie
Deux journaliers de Culpeper 

(Virginie), viennent de s’entre-tuer 
à la suite d’une violente polémique 
remontant à la campagne électorale 
de l’automne dernier 
adversaires étaient, l’un, M. Ellis 
Williams, fiis de M. George Wil
liams, directeur de “l’Exponont, et 
l’autre, M. Edwin Barbour, direc
teur de “l’Advance appartenant 
tous les deux A de bonnes familles 
du pays, Williams et Barbour 
étaient également estimés de leurs 
compatriotes. C’est la politique qui 
les a brouillés ; à la suite des élec
tions de novembre, les deux jour
naux ont échangé des mots aigres- 
doux sur l’appui par chacun d’eux 
au candidat démocratique, puis la 
querelle a dégénéré en p rsounalités 
et Barbour a fini 
son journal que 
pas un “Gentleman", et q 
faisait l’effet d’un chien abov 
ses talons.

C’en était trop pour Williams,qui 
s’est rendu aussitôt au bureau de 
“ l’Advanca”, et a envoyé successi 
vement trois messagers à Barbour 
pour le prier de venir lui parler sur 
le trottoir. Barbour ayant refusé 
de se déranger, Williams est entré 
dans le bureau, dont il a refermé la 
porte derière lui. Barbour était 
assis à sa table de travail ; Williams 
s’est avancé vers lui, en disant :

— Comment comptez-vous régler 
notre dilférend ; à coups de poings 
ou à coups de pistolet ?

—C’est à nos amis communs à dé
cider cela, a répondu Barbour.

—Pas du tout, a répliqué Wil
liams, cela doit être réglé immédia
tement.

Et en disant ces mots, Williams a 
yé un formidable coup de poing 
la figure de Barbour qui a n-

1.1* cl«>r du <’le|
Se trouve à St Sauveur parmi les 

a il,aires de conscience qui soutien
nent l’Ame pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs do 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II. H. Norkz,
No. 30, rue Rideau.

Les deux

A bon Marché.
par écrire dans 

Williams n’était 
u’il lui

yant sur

----- ET-----

DRAPS POUR COSTUMES;

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces do Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

posté par un coup de revolver. At
teint dans la région du coeur, Wil
liams a eu encore la force de tirer 
son revolver de sa poche et de faire 
leu sur Barbour qui a reçu une 
balle dans la hanche. Dix

IB,—L'établissement de Modistes 
par Excellence,

Dupuis A XTolin
coups

de feu ont été tirés, et quand la po
lice est arrivée au bruit des détona
tions, les deux adversaires étaient 
tombés, et baignaient dans le sang 
échappé de leurs blessures. Trans
porté dans une maison voisine, 
Williams y est mort quelques heu
res après ; Barbour dont l’état est 
presque désespéré, a été porté à 
son domicile.

pour autres amendements à l'acte qui s’y 
rap|>orte." et aussi un bill intitulé 
te pour amender d'avantage l’acte concer
nant la procédure fans les causes crimine'-

que du temps, ou il était conserva
teur. Nous aurions cru que le chef 
des canadiens de l’est, (choisi et élu 
comme tel, par “l’Interprète’’) ne se 
serait pas contenté de défiler un 
chapelet de louanges et de flagorne
ries à l’adresse de M. Mowat, mais 
aurait exigé sans fléchir, que ses 
compatriotes reçoivent du gouver
nement d’Untario, la môme protec 
lion, jouissent des mômes droits et 
des mômes privilèges, aient leur 
juste part de la faveur publique, et 
soient considérés sur un pied d’éga
lité, que toute autre nationalité 
dans la province. Alors, M. Evan- 
turel aurait eu le droit de dire qu’il 
a fait son devoir. Mais avant de 
lancer l’injure à Sir John Macdonald, 
que M. Evanturel obtienne donc de 
M. Mowat, une nomination pour un 
canadien d’Ontario, valant un siège 
au Sénat, qu’il obtienne donc une 
nomination pour un canadien d’On
tario, valant celle de maître de poste 
de la ville d’Ottawa et une foule 
d’antres que nous pourrions énu
mérer et alors seulement, il pour
rait dire que M. Mowat a fait autant 
que Sir John pour nos compatno 
tes d’Ontario.

Ah ! M. Evanturel,nous craignons, 
que vous ne soyez pas de l’étoffe 
pour faire un chef.

B. Gr.FONDÉ S* 1879

Prix de l’abonmenent
■DITIOH QC,0TID«N5E

M. Augustin Côté, éditeur-propriétaire du 
“Journal de Québec," est entré, avant-hier, 
dans sa 70ème année. Il est dans le jour
nalisme actif depuis 46 ans. Maigri; ce 
grand âge, notre vétéran se porte comme 
un jeune homme et rend probable la réa
lisation de nos souhaits pour de longues 
années encore.

.$4.00. 
. 3.00.

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

........................... $1.00.
t payable d’avance.

dances etc. etc.
Invaeiabl
Toutes lettres, correspond 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDO SPECIAUXNELL 

ttawa Ont

M. Laurier demandera lundi, copie de 
toute correspondance échangée avec le 
gouvernement impérial relativement au 
désaveu des actes du Manitoba concernant 
les chemins de 1er.

Copie de toute correspondance échangée 
entre le gouvernement du Canada et celui 
de Terreneuve louchant l’admission de 
Terreneuve dans la Confédération.

—DANS LE-BUREAUX ET ATELIERS
118 rne SI Patrice 

414 et 416 rne Si

F«É:-i:-:BiupÉLE CANADA
BORBRIDGE,Ottawa» 17 Mars» 1888

La majorité exacte de M. le Dr Roome 
dans West Middlesex est de 112.

Nos adversaires actuels sont les grits 
d’Ontario qui nous prêchent le libre- 
échange parce que la protection nous a 
enrichis. Ils se rappellent avec amertume 
que l’union de la province de Québec sous 
Cartier, nous avait fait les arbitres des des
tinées politiques du Canada. Ils jalousent 
jusqu'à leur chef actuel, M, Laurier, parce- 
qu’il n’est pas de leur tribu et c’est pour 
leur profit qu'on voudrait enrôler la pro
vince de Québec.—“La Presse.”

Cottons. Cottons. 
Cottons. Cottons. 
Cottons. Cottons. 
Cottons. Cottons.

M. Gliddon vient d'êtra nomme compta
ble de l’imprimerie du Gouvernement.

La législature d'Ontario sen probable
ment prorogée jeudi le 22 courant.

La commisaim du Travail a terminé scs 
travaux à Québec, et doit se transporter 
incessamment à Halifax.

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE 
148,150,152,154, roe Sparks
& Cie.

Madame Benjamin Tubbs, du comté de 
Caroline, Baltimore, E.-U., vient de mettre 
au monde quatre enfants dont les poids 
varient «le trois à cinq livres. Il y a 16 
mois madame Tubbs faisait caleau à son 
mari d’une paire de jumelles. Une année 
auparavant elle donnait le jour à un tils, 
et dix mois auparavant elle mettait au 
monde deux jumelles, soit en cinq ans 
neuf enfants qui sont tous bien portants et 
ont envie de vivre.

Le mari est au désespoir.

M. Mercier a célébré son r- tour à Mont
réal, hier soir, par un dîner intime donné 
4 une douzaine d’amis.

La veille de la St Patrice au Couvent de 
Notre-Dame du Sacré-CœurL’Hon. M. Abbott doit présenter au 

sénat un bill déclarant illégal le commerce 
des “ Bucket Shops ”. Hier soir; 16 conrant, la nouvelle salle 

du pensionnat des Sœurs Grises a reçu une 
solennelle dédicace. C'est une salle de 
musique, une salle de déclamation, une 
salle de réception : nous avons eu des spé
cimens de tout cela hier. Je devrais dire 
nous avons eu das morceaux de choix dans 
tous les genres : essais littéraires, pièces 
déclamées, chœur et solos. Pourquoi ne 
pas prêter une voix à cette belle et vaste 
salle, les ligures de rhétorique ont droit de 
cité chrz vous, pourquoi ne point permettre 
à cette vo x de vous dire avec Rodrigue?

font connaître, 
aillent des coups 

[de maître.
Cette salle, on le sait, est une magnifique 

construction qui s’élève à l'angle d’inter
section (le la rue Water et Besserer. Le 
second étage deviendra la future chapelle 
du couvent tandis que le rez-de-chaussée 
servira désormais comme salle de musique.

Longue de 106 pieds, large de 45, cette 
salle présente un vaste tableau dont les dé
tails aussi bien que 1 ensemble placent 
au visiteur. Ceux qui l’ont vu s’accordent 
à lui reconnaître une élégance que l’on ren
contre volontiers dans nne salle de ce gen
ie. Les peintures de la voûte ne sont point 
chargées ; les murs n’oflrent rien d’empesé, 
ce sont de couleurs variées et légères, qui 
ont leur cachet de simplicité et parlent à 
l’âme. En franchissant le seuil de la porte 
on tourne instinctivement le regard do tous 
côtés et je ne sais si c’est une illusion, mais 
on se croirait dans un de ces parterres où 
la nature et l'art se sont donnés la main 
pour réjouir le visiteur; des fleurs aux mille 
nuances déploient leurs riches couleurs et 
invitent gracieusement le passant à s'arrê
ter. Est-il besoin de réfléchir pour s’aper
cevoir que c’est beau? non.ee sentim ni 
naît spontanément dans l'âme lorsqu’elle 
se trouve devant un de ces spectacles de la 
nature ou de l'art. Est-ce exagérer que de 
dire telle nous a paru la salle avec ses 
peintures et ses décorations de fête. Nous 
laissons à ceux qui l’ont vue la liberté de 
nous corriger ou de penser autrement ; 
quant à ceux qui ne l’ont pas vu nous ies 
Invitons à se payer la curiosité d’y pénétrer 
un jour de loisir si tel est c pendant l’avis 
des Sœurs.

Mais revenons ù notre soirée. Une foule 
compacte avait de bonne heu-e envahie le 
nouveau local, et chacun causait avec son 
voisin, devisant sur mille choses. A 8 
heures Sa Grandeur Mgr l'archevêque fai
sait son entrée dans !a*sa'le; que'ques 
membres du clergé prenaient place à cô é 
de notre ligne prélat et nous voilà mainte
nant au milieu de flots d’harmonie. Ce 
sont des duos sur le piano, des datama
tions, des solos, des essais littéraires, qui 
alternent et captivent l'attent on de l’au
ditoire. Les élèves du pensionnat, on le 
comprend, son Aères de se voir enfin en 
possession d’une salle aussi vaste et aussi 
spacieuse.

Une main habile et délicate avait fait 
choix des plus beaux morceaux de musi
que; la déclamation n’a rien laissé à dé
sirer, même )e dirai que l’une dés élèves a 
montré un rare talent dans ce genre ; les 
essais littéraires sont pleins de cette poésie 
et de cette originalité dont les Bardes irlan
dais avaient le secret et dont ils ont com
muniqué, ce semble, un souffle à leurs des
cendants.

A 9 heures, nous reprenions le chemin 
de la maison en répétant les dernières 
strophes du “God save Ireland."

Que le grand St Patrice, sous les aus
pices duquel cette salle a été inaugurée, 
protège et les Sœurs Grises et leurs é.èves.

R D. E.

M. J. J. Curran député de Montréal cen
tre donne une Ucture ce soir à Toronto au 
profit de l’hospice St Nicholas.

BAZAR ANNUELL’année derrière, dans la falsification (lu 
saindoux, on a employé aux Etats-Unis 
50,000,000 livres d huiles de grains de co'on.

LA POSITION
—DE-

Voici ce que nous lisons dans “La 
Presse ” du 15 :

" La position est aujourd’hui changée, et 
sans faiblesse comme sans déshonneur, on 
peut dire que le drapeau que nous avons 
porté courageusement de 1885 à 1887 doit 
disparaître. Aux comices électorales de 
février 1887, le peuple a décidé contre nous, 
sur la question du Nord-Juest. Il n’y a 
pas d’appel de ce jugement souverain, et 
désormais la question Riel doit faire partie 
des “ choses du passé. " Ceux qui ont ga
gné le pouvoir à Québec à cause d» cette 
question, se donnent bien garde aujour
d’hui de la remettre devant le public, com
me un drapeau ou un programme.

Les seuls grands patriotes qu’il y 
ait à présent se trouvent dans le 
comté d’Ottawa.

M. Rochon nourrit leur patriotis- 
me en leur procurant des places 
sous le gouvernement Mercier. Mais 
aussi, si la place ne vient pas assez 
vite le patriotisme disparaît à vue 
d’œil ; nous leur conseillons de se 
hâter.

t.M. Mowat s'est déclaré hier, à Toronto, 
en faveur du principe d’accorder aux fem
mes le droit de voter aux élections pour la 
légi<lature.

Le bill établissant le suffrage par této a 
subi sa troisième lecture, hier, à Toronto 
et a été adopté par la Chambre unanime-

DUM >]
NI

à deux fois ne se 
ra coups d’essais ve

Mes pareils 
Et pour leu Le bazar en ftveur des orphelins «le l’A

sile Saint-Josepb, autorisé par la bienveil-

tawa, a’ouvrira 
prochain, dans 1 
linat, et les 
ont en l'obligea

géant de présider aux 
comptent eur la gènér 
blic qui, jusqu'ici, a toujo 
soutenir cette institution, d 
trouvent en ce mo
qui réclament chaque jour la nonrritur 
les soins assidus îles tiès-dévouées Re 

dirigent l'Orphelinat.
Tahle Notre-Dame.

Organisée par Mesdames J. O. Taché, pré. 
idente. Fis. Casanlt, R. Matte, Frs. Boulet, 

sy, K. G. Lavt-rdure,
, T. Bédird, Pli Boulay, L. tirationi 

E. Béland. U. Gareau. N. 
et de Lasalle Gra-

Table Nulnte-Annc.
Organisée par Mesdames O. Leclaire, prî- 
dente, P. A Hudon, A. Dompierre et L.

Table Naint-Joweph.
Organisée par Mesdames G F. Baillargé, 

dente, J. O. Côté, G. Smith, De Bonald

sepn, autorise par la bienveil- 
sion de Vgr l'Archevêque d'Ot- 
ira MERCREDI, le 4 AVRILK

ailes moi
dont les noms suivent 

ité de ee dévouer à 
indable, en se char- 
tables du bazar. Elles 

genéreufe assistance du pu- 
ici, a toujours été porté à 

laquelle se

mes de PO
Dames 

nte char 
comma

K

La compagnie du chemin de fer du Lac 
Témiscamingue doit construire, l’été pro
chain, dix milles de chemin entre le Long 
Saut et le lac Kippewa. ment environ 1

fines quiIl a été vendu au bureau de poste de 
New-York, en 1887, onze tonnes de timbres- 
poste, soit Jun nombre de près de 170,- 
C00.000, timbres-poste. Bréard,

Tlios Pruneau, t 
ntin, P. O. Gui

A. Gravel, n!

ÏÎ BaumeLa chambre de commerce de New-York 
a passé une résolution condamnant le trai
té des pêcheries américaines qui sont sacri
fiées dans l’intérêt des canadiens. si

M. Davies a déclaré, que VU: ion Com
merciale serait peut-être j reposée à la 
chambre avant la lin de la présente ses-

présidente, J. O. Côté, G. Smith, De Bonald 
A Potvin, Em. Taaeé, Veuve Hamel, Félix 
Hamel, J. W. Peachy, A. Genand et Emile

LE CHEF DE L’EST Table de la Loterie.
Organisée par Mesdames J. Lemoine, pré

sidente, R» Hurtubise, J. O. Broueaeau, Al
bert Gingraa et L. Caron.

L’hon. M. Thompson prés°ntera lundi un 
bill intitulé : ‘'Acte concernant la conven
tion internat onale pour la conservation 
des cables télégraphiques sous-marins."

Nous citons de “l’Interprète" :
“ Que “Le Canada” en prenne son 

“parti, quand MM. Evanturel, Pa- 
“ caud et Robillard n’obtiendraient 
“ plus rien du gouyernement Mowat, 
“ ils sont en mesure de prouver déjà 
“à leurs électeurs que ce cabinet a 
“ accordé depuis l’an dernier aux ca 
“ nadiens d’Ontario plus que Sir 
“ John dans toute sa carrière.’’

Table de* bonbons.
Organisie et tenre par iDlle. H. McIntyre 

et Madame A. Pinard.
Table de* Bafralehlatemenl*.

Organisée par Mes lames Chas. Taché, 
présidente, G. Rogers, P. Ht. Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levéqne et D. Dion.

L’ouverture solennelle du bazar anralieu 
le 4 AVRIL, à 8 hecrci du soir, et chaque 
jour il v aura LBNCH, de midi à 2 heures, 
et des atnere j articul.ers, de temps à autre.

rées littéraires, musicales

Une convention des conservateurs natio
naux de Montréal et Québec a lieu ce soir à 
Montréal. On dit qu’il y sera di cuté, le 
projet de la fondation d’un nouveau journal 
à Montréal, “l’Eten lard" sera mis da côté.

Plusieurs soiNous avons hâte de voir cette 
preuve, c'est ce que nous cherchions 
depuis longtemps, ou plutôt nous 
cherchions la raison qui empêchait 
M. Mowit de reconnaître l’existence, 
à Ontario, de 150 mille canadiens- 
français. M. Evanturel est peut être 
plus facile à contenter que nous, 
comme de raison, c’est matière de 
goût, mais nous soutenons que le 
gouvernement d’Ontario, n’a jamais 
fait quoique ce soit pour les cana
diens français de la ville d’Ottawa, 
pour les canadiens français du com
té de Russell, pour les canadiens 
français du comté de Prescott et 
pour les canadiens français du com
té de Glengarry, si ce n’est la nomi
nation de M. Arthur Rocque à une 
position insignifiante, et cette posi 
lion est tellement insignifiante, que 
M Rocque a pris plusieurs jours pour 
se décider à l’accepter. Nous n’hé
sitons pas à dire que c’est une bien 
faible récompense donnée à un 
homme qui a beaucoup aidé son 
parti, et que de tous les libéraux 
canadiens français d'Ontario, à l’ex
ception de M. le Dr St Jean, M. 
Rocque est celui qui a rendu les 
plus grands services au parti libéral 

Si M. Evanturel est satisfait de 
cela, nous devons avouer qu’il est 
maintenant plus facile à contenter

dramatique?, seront organisées du 
bazar, alia d intéresser toutes les cli 
la société.
Meadam-s T. G. CUURSOLLBS, Présidente, 
CHAS. TACHE. S< créraire,

(Comité des Dames Pro 
MM STANISLAS DRAPEAU, Président, 
EMILE SMITH. Secrétaire, ’

(Comité dea Messieurs Protecteurs.) 
Ottawa, 15 Mars, 1888

8Le marché de New-York a importé d’Eu
rope, depuis le 1er novembre, 424,000 sacs 
de pommes de ter. e en sus des immenses 
quantités que lui a fournies le marché 
canadien.

assea de

tectrices. )

M. Edgar demandera lundi prochain : Le 
gouvernement se propose-t-il de présenter 
un acte de faillite pendant la présente ses
sion, ou aucune mesure législative à celte
fin?

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minerais de St. Leon.

M. Lar.derkin demandera au gouverne
ment, lundi prochain, combien de person
nes sont actuellement au service du gouver
nement du Canada dans otaaque branche 
du service public, et retirent un sala re en 
considération de leurs services ?

Comme purgatif, pre 
d'un à trois bo's chauds 
avant déjeu
deux verres aux repas 
agiront très-eflicactmeut 
contre la dyspepsie.
Prenez cette Eau, qui 

>-t un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 

jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour aflections 
chroniques, purifiera vo
tre tang.
Comme régulateur na- 

turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s'adapte à to 
Ululions

ner. Un ou

Au sujet des prochains achats de che
vaux que le commissariat de l'armée an
glaise doit faire bientôt, la “Canadian Ga
zette" de Londres, fait observer que le 
Canada devrait s’efforcer d’améliorer la 
race de ses chevaux, et d’établir des expo
sitions régulièr;s de chevaux.

tous ies

utes lescoos- 
Prenez-en as

sez pour qu’elle agisse 
comme léger purgatif, 
oeue EdU est en vente 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et en détail, par la

M. Fiset demande un comité pour s’en
quérir de la manière dont le service se fait 
aux quarantaines du Canada, ainsi que les 
meilleurs moyens à prendre pour empê
cher les maladies contagieuses d’entrer 
dans le pays, avec pouvoir d'entendre de
vant le comité des personnes expertes en 
la matière.

Compagnie Eau St-Leon 
So. toil Rue Sussex, Ottawa.

-Pour la dyspepsie 
gestion, buvez l'Eau après chaque repas, 
et pour la constipation prenez-là avant dé-

L'hon M. Thompson préposera lundi pro
chain nn bill intitulé : “ Acte pour abolir 
les confiscations pour trahison et félonie et

•e-N.B ou l'indi
M. J. H, C. Dnnn eit le seul 

agent autorise a prendre de* 
annonce» pour “Le Canada.”

comprenant 6 
die» a dejenuer, 
creme, 1 grand 

1 pial» centeriM,

>nt sans égal sous le

H BOYOEN.

ne paraissaient 
onomie douce 
;. “C’est bien, 
is prends au 
is avertis que, 
heval et herser 
je ne sais pas 
— Vous êtes 

ndrez.”
ppelait Pierre 
jept filles, dont 
était âgée de 

plus jeune de 
n seul garçon. 
;te famille l’é- 

l’hiver, près- 
ris à faucher, à 
C’était du pre- 
nnête, toujours 
r, gens d’église 
encontre rare- 
t la prière en 
soirs ; tous les 
yoitures étaient 
de la famille 

la messe ; on ne 
i mois sans se 
sse et commu- 
comme je l’a- 

. vie, j’étais un 
de nom que de 
gouin j’ai vu la 
pris la vérité ; 
des habitudes 

j’espère garder 
Jamais je ne 

îercier Dieu de 
tber dans une
on.
ailleurs je n’ai 
le bons sonve- 
etit fait que je 
her de rappor- 
remier d’avril, 
ms à déjeuner, 
;ra et me dit : 
me rendre un 

’ai été hier en 
curé, et j’ai ou- 
i tirepoke et un 
mfs, que je ve- 
—Comment ap- 
?—Un tirepoke 
’’ Je le regar-
s ; je promenai 
r sur mes com- 
e, toutes les fi- 
eines et sérieu- 
paraissait drôle, 
ce sont encore 

nents dont je ne 
nom ; élevé sur 
'ignore tant de 
>ien, répondis-je,

sa petite sleigh 
son beau cheval
ait à quatre sur 
me rendis au 

î clin d’œil, pas- 
lin comme une 
>nsieur le curé, 
;r le tirepoke et 
; M. Langlois” 
re, il enfila corn
us la salle voi- 
ndais qui riait à 
côtés. Il revint 
la figure toute 

it vrai, dit il, M. 
lissés ici, c’est un 
tour. Il a été 
yyer sa voiture, 
L puis vous, qui 
int-midi.— An 

ce n’est
!

rquai-je, 
ps n’est pas pré- 
iré riait toujours.

M. Lan-pauvre 
iû faire une bien

yela sa ménagère, 
ils enveloppèrent 
es trois “éclats de 
lèrent fortement 
s, et les mirent 
i que j’avais ap- 
z cela avec pré
car c’est un peu 

irtis, le tirepoke 
es deux jambes.

$ rire par derrière 
>loyée. Innocent 
oui vient de naî- 
doutais 
que j’ai eue, est 

A3 chemin était 
; le cheval, aga- 
sautait à pieds 
presque le mord 

Drce de le retenir 
is plus les bras, 
ue, à chaque se- 
toujours peur de 
lepoke en mor- 
ai tout en sueur, 
îgez de ma sur- 
i les vis tous sor- 
tommes, femmes, 
à la main une 

iteaux, des four- 
ire rôtir “ le pois-

de rien.

mtinuer)

R
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PourgarnirlesMiisons

A[X AllATtUKS lit SI’OItT !
No nat enon i Pen t repôt le plus 

MMiiin.niiiona.mipnifila de pé- 

'e“ »°r,e’'^ ' Voyez notre catalogue illus- 
tr6 ct la lisle de nos prix.

H UNTON & LIVING
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334

Atelier de Marbre et de limit
OTTAWA.

/ r- m Monument-.entourages 
de lois de cimetière.. Lus 

... ouvrages, le letmige et 
la scupture sont fait -- p ir 

. vjjL|J moi-mème, et me permet- 
tent d'entreprendre des 
contrats .. »u-si bon mar- 

5 ché qu'aucune nuire bou
tique de marbrier de eette

R. EROWN,

4

No a«, rue York

Fonderie de Hull
Le sous-igné vient de faire l'acquisition de la 

fonderie de Hull ei est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pieces légères ou pesantes île toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Liwhon est un homme pratique qui n eu 
plusieurs années d'expérience, et garantira tous 
les ouvrages falls a son établissement.

T. LAWSON
Rue Brewery, Hull,

Rue George, Ottawa.

....
mknsukli»

M K N T. Kilo- nont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs : assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d’un excellent cllet. Pa
quets envoyés pur la malle n l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de #2 IX). T 'Ute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
l'oMVA-iMi: UK MkdkvINK dk Toronto. H. P. 
Boite â;e. Toronto. Ont. 24-1-88-89

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

W. O. McKAY
Importateur de Vins. Lioucurs. Cigar Ta- 

bacs ; aussi propriétaire de
" L’HOTEL RICHELIE ” 

Agents pour les Commerçants de Mois.
410, 448 et 450 rue Sussex

HOTEL CANADIEN
Cl-DBVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRIMOUILLE

Ce magnil"l(| 
M. John .lohm

pie hôtel t ien 
ston, cx-propri

xc-hangc."
Les repas sont servis à toute heure, ti la carte, 

système européen, et sous la -urlniuiidenced'un 
cuisinier français de premiere cia se.

Vins, claret, sauterne, champagne cl liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vientd'étre meublé neuf, 
les chambres sont a; a ieuses ct des n 1 ux aé
rée-, faisant f.icc au parc I Major's HUI1.

L'entrée priv. ee»tsur l'avenue McKenzie et 
1 entrée généra'e du restaurant aux Nus ù3ti et

t d'être acheté par 
■iétaire du " Royal

a rue Sussex.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

STEWART & FLECK,jr
Manufacturiers de toute description de

MACHINESpourMOULINS
Roues d'air. Kng.n» à vapeur, Houill ares.

O.lèvres (derricks/, ouvrages en tonte 
pour Constructeurs, Colonnades, 

Pompes a vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

“ VULCAN IRON WORKS ”
RUE WELLINGTON, OTTAWA.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart. 
Alex Fleck, Jk.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment des plus complets des lignes 
suivant os constamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies. Moulures. Plat,Aient, Lattes. 
Douves. Lard eaux, Bras ei Poteaux d'ettea-

Tournage, découpage ct sciage de toutes des
criptions. L’endroit6 meilleur marché dans la

R. THACKRA Y. Propriétaire. 
Bureau. 241. Rue Sparks. Ottawa.

Connexion téléphonique.

: -----

ENTRPRENEUK

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très élégant, le plus beau dans 

toute la cited Ottawa.

J SENEGAL
Coin (les rues York et Dalhousie

Etablis
exécutes

Connexion

soment ouvert jour et nuit. Ordres 
avec promptitude, 

téléphonique.
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITURES.

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs cl" 

ge. de tuyaux en fur. en p
appareils do chaulla- 
lomb ct travaux eu

epicures on cuivre. Valves, Inspira 
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les bouilloires 

Lieux d'Aisi •••oiîaurtures en tôle gai

,CST Agents pour engins de Pense combines à 
air chaud.

558, RUE SUSSEX, 668
En face de la rue George.

le» enfant» font leur» dent». Il soulage tmun’dlnti im-ul 
le» souffrances de ce* pauvre» p tlts, |irii<liil»imt un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
iloulettr, et les Jeunes chérubins s", veillent aussi “ bril
lants et frai» qu'un bouton de rose." Ce sirop est tr. < 
ngr, able au goût 11 apaise Veiifuilt, amollit sei- gen
cives, enleve toute douleur, fait il I» paru tire les souf
frances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres cause» Vltu.t- 
elttq cents la bouteille. Ayez confiance et demand* z le 
a Sirop calmant de Mme Winslow • et ne 
titre préparation

prenez acuité

Entres Toiray llanrin
LA SYRIENNE

ENCRE A COPIER sans RIVALE
Cetto encre, très fluide, et d'une 

jolie nuance violette en écrivant, 
devient de suite très noire. L. _ 

la seule qui produise de bonnes 
rojiit‘8 plus d'un an après l'écriture.

LE XIX~SIECLE
Encre Noire-Fixe Inalterable

re, d'un noire très intense en écri
vant. se recommande aux comptables par si 
fl 11 idi é. File n'oxyde pas les plumes métalli
ques et ne dépose jamais.

Cette one

DEPOT : Chez tous les papetiers et chez tous
les libraires.

J. B. ROLLAND & Fils
Agents pour le Canada.

The Liverpool & London & Globe
COMPAGNIE D'ASSURANCE

- - $31,000,000ACTIF,

Montant placé au Canada, •900,000

DIRECTEURS AU CANADA;
H on. Henry Starnes, Président

Tubs. Cramp, Kcr., Vice-Préslde 
Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Eor. 

Edmond J. Barbeau, Ecr.

rc le feu p 
plus modérés.

rises aux taux lesAssurances cont

G. F. G, SMITH.
Sec.-résident.

CYRILLE LAURIN.
Agent de la cité.

Bureau princioal et succursale au Canada:

I6-PLACE-D’ARMES-I6
MONTREAL

’affaires du pays qu’il en a été chassé ; de
puis, il s'eut ien*i- en répétant sans cesse 
que le Dày* marchait à la r 

M. lia vin fuit ub»e 
de la gauche
discours et que rareine
citer des faits » l'appui de ,enrsassertions.

L'honorable député de Norfolk Nord 
compare un pays parfaitement organise et 
établi depuis près d un siècle avec le nôtre, 
et voudrait que la Confederation cana
dienne. qui ne date que d une vingtaine 
d années et dont la population n’est que de 
5,000,000 d âmes, égalai celle qui eut fondée 

iecle : cela est absurde. Si l'on 
comparaison» juste», elle» »e- 

ccrtaiiieu.ent a l'avantage du C’a

rverque
sont inconséquent

les dépu. 
n» leur» !

ir arrive
sequent

depuis un » 
faisait des 
raient

Ici, l’orateur cite le» paroles de 
ble S. .J. Ritclile. de 1 Ohio, pour d 
que les Américain» 
veillé» du dvvelopp

Quant alaque
M. Davin, il n’est pas eton.... 
grand nombre de Canadiens aient 
route de» Etats-Unis avant lac 
du chemin de fer du Pacifique, 
pas prétendre parce qu'un certain nom
bre des nôtres émigrent aux EtatsUnis 
que le pays s'en va a la ruine pou 
c'est une chose qui dure depuis des 
et qu'il faui.,attribuei à l'esprit d

cite cor 
tanche' 
comment

l'honora-
emontrer

•mes sont
jernent rup

l'émigration, dit 
étonnant qu'un

onst ruction 
Il ne faut

stion de

années
entreprise

adoptons ce projet de la récipro 
iale, tous les propriétaires de 

s. qui ne savent pus trop 
nourrir leurs nombreux trou 
vahiraient le Canada et, dans 

d années, nos riches pâturages 
ient dévastés et les 

des Etats Unis 
(Ecoutez !

saxonne.

mnere
s américain

peaux, en 
une dizaine i 
du Nord Ou 
rancht onnaires 

eur gousset.

ans l'espace de cinq annexes, la popula- 
i du Manitoba s’est accrue de soixante 

pour cent, en dépit de lu reaction produite 
par la crise de 1,882, résultant de folles 

(applaudisse

nu
“n

'peculations sur les terrains

adoptait le projet de réciprocité 
commerciale, Winnipeg pourrait renoncer 
a I espoir de devenir un jour le Chicago du 
Nord Ouest. Je ne puis dire si jamais 
Winnipeg occupera cette position, mais il 
est certain qu’un jour ou l’autr 
aurons a l’ouest du lac Supérieur, une 
ville qui ne lè ^cédera pii rien par son im 
portance n Chicago. Que l’on adopte ce 
projet de l’union ou de la réciprocité com
merciale, quel one soit le nom qu’on lui 
donne, .Milwaukee et Saint-Paul accapa
reront tout le commerce, (Ecoutez ! Ecou-

ll'tes objections soulevées relativement à 
losiiiou géographique du pays ne sont 

pas sou i enables. Nous sommes dans l i re 
des chemins de fer et télégraphes, et il y a 
au Canada tous les éléments qui const! 
tuent une grande nation. Si je n’étais pas 
certain de ce que je viens de dire, je quit
terai' le pays a mon grand regret certaine-

Bi&fis' .
Non !

M, DA

nation.
ce que

VIN- Mais je dis que oui ; je ne 
pensais pas que celte interruption me vint 
de la part d’un honorable député de la gau 
die ; i'ai cru que mon interrupteur était 
d’une autre espece. (Ecoutez ! Ecoutez !> 

avin, continuant.fait remarquer que 
ocité commerciale serait très de- 

dures qui, établies 
peu, ne pourraient soutenir la cou 
•v de celles des Etats-Unis,qui exis

MJ)
la réeiproei 
fa un able à 
depuis | 
cun ence de 
tent d- puis luiigten 

Il cite des chiffres 
portance de 
avec l’Angl te

“j.., l’Im-nontrer
i ions conn

ter rejet soutient que la recipro- 
nriuirait à la taxe directe, ce 

pas à désirer, et 
notre commerce

nous co 
n'est cerlSi 

Ile réduirai

M. Davin. après avoir fait d'autres obser- 
sur la proposition soumise à la 

e, termine au milieu d'applaudisse-

ONB prend ensuite la parole et 
en faveur du projet de la réci- 

claie a'ec les Etats-Unis, 
propose l'ajournement du

seance est levée à 11.55 lira.

inement

AU TEMISKAMING
JOSCPll TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L'EXEMPLAIRE

Hit venir mi Bureau du CANADA

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs île Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
13 et 17 rue X âeolm». résidence an 2e etage

Communications Téléphoniques

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 101 rite Rideau

Vins. Liqueurs, Knu-do-Vie et Cigars impor
té» de premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire

3SS3HCIV

devenues des débouchés pour notre marine | térêts privés pour devenir des in-
languissante, dès le lendemain du jour où j térêts nationaux, 
l'isthme aura été tranché. Et, mes lecteurs peuvent m'en croire.

Comptons pour mémoire encore nos c'est uniquement parce qu’ils sont devu- 
possessioiis-océaiiieiines rapprochées de la . nus nationaux que j’ai osé eu parler, 
métropole ! Oublions que le jour où ; 
nous aurions une guerre, tontes les con* J 
ventions relatives à la neutralité du canal j 
de Suez seraient déchirées, que ce canal 
nous serait fermé et qu’alurs, si nous n'a
vions pas le canal de Panama, nous serions j 
obligés, pour communiquer avec notre i 
empire indo-chinois, qui nous a coûté tant 
de sang et d’or, d'aller doubler les caps, 
ce qui reviendrait en réalité à abandonner ! 
cet empire à la merci de l'Anglais et 
peut-être a la merci de T Allemand.

Billons d’un trait de plume, la gloire de 
doter le vieux monde d'une seconde jtorte 
de sortie sur l'Asie, porte qui a toujours 
été utile, mais qui est devenue nécessaire 
du jour où la première porte, c’est-à-dire le 
canal de Suez,ayant été ouverte,a com men- 
cé par conséquent à courir le risque d'être 
fermée.

J. CORNELY.

PIMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D'HIER

La séance est ouverte à 3 heures.
Projets de loi

Les bills suivants sont déposés et lus 
pour la premiere fois .

Hill pour constituer légalement lu 
pugnie du chemin de fer de Puuüac et 
Renfrew—Ni. Bryson.

pour modifier l’Acte concert 
gnie du chemin de fer *’ Situs 

_ anagan."—M. AI ara.
Bill concernant les embranchements du 

cliennn de fer canadien du Pacifique.—M.

Bill concernant la compagnie de chemin 
de fer d Ontario et Québec. —M. Small.

Sir Richard CARTWRIGHT demande si 
la nouvelle annonçant la mort du nouvel 
empereur d'Allemagne <-'t fondée I 

Sir John MACDONALD répond que 
nouvelle n'a pas été communiquée au 
vernement et qu'il espere qu’elle 
fondée.

Ce oui a probablement donné lieu a c 
rumeur, ajoute le premier minlst 

ut- avec

liant la 
swap et

Bill

Négligeons de dire que les cadres du 
personnel attaché à l'isthme de Panama 
sont Français, que presque tous les entre
preneurs sont des Français qui s’enrichis
sent et font profiter leur pays de leur gain, 
que presque tousles ingénieurs sont fran
çais, anciens élèves de l'Ecole polytechni
que, tout comme M. Sadi Carnot ; que le 
matériel du percement, que celui dus tra
vaux d'art, commandés 
notre industrie métallurgique à traverser 
la crise.

Ne voyons qu'une chose.
11 y a autour do M. dejjLessepB près de 

quatre cent mille actionnaires. Ces quatre 
cent mille actionnaires ont déjà versé

il est pus

c’en?
Tequ apres avoir commimiq 

vernement impérial, le drapeau a été n 
en berne sur les édifices du parlement 
l'occasion des obsèques de l’empereur Ul 
lauuie.

Al. CHARLTON" reprend le débat sur la 
motion de sir Richard Cartw right touchant 
la réciprocité commerciale avec les Etats

Cette question, suivant lui, est la plus 
importante qui ait etc soumise au parle
ment depuis que la confédération des pro 

•s existe. On en lait une quest ion de 
aujourd’hui et il en sera nrobahle 
ainsi pendant quelques années en

L honorable député de Norfolk Nord dit 
qu’il faut, en premier lieu, comparer les 
chiffres de la dette et des dépenses publi
ques du Canada avec ceux des Etats Unis.

Il pretend qu'au Canada, la dette natio 
nale et les dépenses du gouvernement 
augmentent bien plus rapidement que la 
population et que ce n’est que sous le regi
me Mackenzie qu'on a constate une dimi
nution dans h e d<q eases publiques. Il <-st 
temps, dit-il, de réduire no.tru detio natio
nale. Tandis que les Etats-Unis dimi 
iiuaieut leur dette de $$1U3.(MH),«MX) la 
s'augmentait considérablement.

C’est aux Etats-Unis, dit M. Charlton, 
ive le marché naturel du Garni 

de fer. les

u il*Fiance, aident

neuf cents millions dans l'entreprise do 
Panama. Ces actionnaires ne sont pas îles 
princes de la finance. Ce sont submit do 
petits capitalistes qui ont eu la foi dans 
cet homme de foi. qui ont eu la foi îles 
humbles, qui ont subi l’entrainement de 
cet entraîneur humain.

Eh bien qu'arriverait-il, si, grâce à l'i
gnorance des uns, au mauvais vouloir des 
autres, lus Chambres commettaient la 
faute do refuser à la Compagnie les se
cours législatifs dont elle a besoin pour 
terminer son œuvre ; si, par le fait du 

du législateur, l'entre-

a nutie

que se t roi; 
da. Les cl
cains, les besoins de notre pays, toi 
diqtie ; il n’y a que leur tarif qui i 
l'avancement du Canada.

Avec la réciprocité commerciale sans res
trict ion, le Canada marcherait de pair avec 
les Etats-Unis dans la voie du progrès et 
notre pays prospérerait d'une maniéré re 
niarquahle. i.a richesse des Etats-Unis est 
dix mille fois plus considérable que c-Ile 
de l’Angleterre et c'est le pays manu fact u 
rier le plus important du monde ; il t au 
mieux at teindre le marche américain diiee

leinins can nix

«tarde
gouvernement 
prise était frappée de mort à quelques pas 
du succès t Ces neuf cents millions seraient
perdus pour les Français. Il est vrai qu’ils 
ne seraient pas perdus pour tout le mon
de, car les Américains et lus Anglais 
achèteraient h vil prix la concession et les 
travaux exécut s, termineraient l’entre
prise et détourneraient à leur profit les 
milliards qu’avec le temps rapportera 
tainemvnt le canal.

Mais eu France ? En France, il y aurait 
un krach financier auprès duquel celui de 
“ l'Union générale ” 
qu'un événement insignifiant. Car près 
d’un milliard disparaîtrait comme par un 
coup de baguette dans l'épargne nationa
le. Il y a six ans que nous avons subi le 
krach do V “ Union générale " et nous 
n’avons pas encore pu nous en relever. Et 
lu marché français languit toujours. Et 
il y a des entreprises frappées à mort, à 
cette époque, qui agonisent encore. Nous 
mettrions peut-être un demi siècle à nous 
relever de la catastrophe financière qui 
résulterait de l'entreprise de “ Panama 
Il n’y a pas un banquier au monde qui ne 
sache cette chose.

Le gouvernement et les Chambres n'ont 
pas le droit de l'ignorer, et ils ont le de
voir de la prévoir. Et c'est comme protec
teurs de l'épargne française ; c’est comme 
gardions de la richesse nationale qu'il faut 
leur révéler la situation et les sommer 
d’accomplir leur mission.

11 n’y a plus à reculer ; la France est 
jusqu'au cou prise dans l'engrenage. Es
sayer d'arrêter la machine ou de faire ma
chine en arrière, ce serait broyer des 
intérêts qui ont cessé d'être privés pour 
devenir nationaux.

eut que d'essayer a créer en et* pays un 
marche qui ne nous offrira jamais la ni din
des avantages que nous obtiendrions chez 
nos voit

statuts n 
ceptables 
nous assure 
leur ronvi

dent si

L'm 
coin m

liions que contiennent nos 
il juts considérées 
les Etats-Unis, nous 
quelles seraient elles qui 

iraient. Les Etats Unis ont 
tdre que nous pourrions obte- 

eciprocite commerciale ; ils deman 
mplement que les avantages soient 

oquvs.

«Z

proposi 
ne sont

paraîtrait plus

commerciale n'implique pas, 
prétendu le ministre de l'inté

rieur. que le Canada sera obligé d'adopter 
le même tarif que celui des Etats Unis ; sa 
signification est qu’il v aura remaniement 
du tarif dans chaque pays, suivant qu’on 
en conviendra de part et d'autre.

L’honorable M. WHITE -Je n'ai polntdit 
ni donné n entendre cela. J'ai dit que le 
tarif américain deviendrait nécessairement 
celui du Canada, c'est n dire que le même 
tarif gouvernerait les deux pays en oopo 
sition à celui de tous les autres navs.

M. CHARLTON continue et 
que l'on entend par l'Union commercu 
c’est, dit il, une convention en 
laquelle deux pays adoptent un ti 
lois d’accise uniformes, suppriment les 
barrières de douane et perçoivent, en 

qui est ensuite

I ion, etc

expiïque ce

vertu de 
irif et des

mu n, un revenu, c 
également entre v 
les trais de perception, etc.

L'honorable M. WHITEden 
là la proposition 
lement î

Sir Richard CART WR 
les députés de la gaucl

lion. (Ecout»
M. CH An

partage 
r déduit

nantie si c est 
mise au par

répond que 
de la gauche ont declare en 
clairs que c'était la la proposi
ez I Ecoutez II
LTOX dit que In question de 

relaie a été soulevée inci- 
eut, mais que ce n’est pas là la 

tion qui est l’objet de la discus 
tez ! Ecoutez !) I.a 

mise A l<

oui a ete sou

Ricliar
eputés

LIGHT

'SSE
l’un
den

ion couinit-
K;

proposition qui a été 
a chambre a trait à la réci- 

commerciale et, comme je l'ai déjà 
explique, ajoute t-il, cela signifie qu'à la 
suite d’une convention, les produits natu
rels et manufacturés de chaque pays se
ront admis eu franchise de pari et d'autre, 
laissant le Canada et le» Etats-Unis libres 
de prélever sur les produits importés des 
autres pays tels droits qu’ils jugeront à 
propos d’imposer. Voilà ce que nous pro
posons, c'est à-dire la réciprocité commer
ciale complete.

Advenaut six heures, la séance est sus 
pendue.

Et comment d’ailleurs les Chambres 
pourraient-elles refuser à une Compagnie 
pr--aidée par M. do Leseepa qui, on peut 
le dire sans le flatter,» fait ses preuves,l'au
torisation démettre des valeurs klots.lors- 
qu'il y a moins d’un mois, elle l'accordait 
aux liquidateurs d'un tas d'affaires véreu
ses pu, sous prétexte de loterie avaient 
empoché l’argent du public et dont les 
tribunaux venaient de s'occuper ? De quoi 
s'agissait il ! Que aagissnit-il de sauver 
dans ces opérations que le gouverneur du 
Crédit foncier, M. Albert Christophe, le 
30 janvier 1888, proclamait véritablement 
scandaleuses ? Des mises insignifiantes. Si 
on avait laissé tomber ces tristes affaires, 
un certain nombre de Français auraient 
perdu le franc au moyen duquel ils avaient 
acheté des chances de gagner des lots. Eh 
bien pour ce franc, pour ce billet, on a 
autorisé le Crédit foncier à émettre des 
valeurs à lots. Et on refuserait une pareil
le faveur à une entreprise où nos compa
triotes ont engagé 900 millions ! Cela ne 
se concevrait pas ; cela n’est pas possible.

Ali 1 je comprends que 1 Etat ne veuille 
pas aventurer sà responsabilité. Mais u'a- 
t-il pas tous les moyens de contrôle, et 
n'est-il pas à couvert, lorsqu’on met entre 
ses propres mains, par l'achat de ses pro
pres rentes, les fonds destinés à reinbmtr- 

les valeurs à lots qu’il autorise lui- 
même ?

SEANCE DU SOIR 
Plusieurs bills privés sont lus pou 

première fois et déférés à différents ci 
tés. entre autres, ".es bills suivants :

Pour constituer légalement l'Académie 
NVsbit ”, de Prince Albert.—M. Mc Do

Pour constituer légalement la compagnie 
du chemin de fer de Chinook et de la ri
vière a la Paix.—M. Per lev ( A'siniboiat.

Bill concernant la compagnie “ Upper 
Ottawa Improvement Co — M. White 
(Hen frew).

■ légalement la coin 
“ Eastern ”. — M.

Bill non 
pagnie d

r constituer 
assurance

Bill pour ratifier la charte de la compa 
gnie du chemin de fer Central du Nord 
Ouest.—M. Daly.

Bill pour constituer légalement la com
pagnie “Dominion Plate Glass Co ’"—M. 
Holton.

Bill concernant la compagnie du chemin 
de 1er le Grand Tronc.—M. Curran.

Bill concernant la compagnie du elu
de fer du lac Ni pissing et de la baie Ja

M ! CH A RI :TO N re pre n d
Il prétend que l'année dent 

au Canada excédait celle des Etat 
$2.15 par tête, en tenant compte 
pulation respective de» deux

Suivant lui. la récit 
fa vi

son disecours.

procité commerciale 
iriserait haaucoup le commerce tnariii- 
dans le» produces du Nouveau Bruns- 

de l'Ile du Prince Edouard et de

si
de

ni

En somme, et pour me résumer le canal
L'honorable député de Norfolk Nord dit, 

en terminant, (i>>e le projet de la federation 
impér ale, que l'on propose de suits 
celui de la réciprocité commerciale, 
projet irréalisable.

M. DAVIN". qui est salué par des 
dissements, dit que Thom-ra le député de 
Norfolk Nord a declare que eette question 
serait soumise an peuple, aux prochaines 
élections ; pourtant, fait il observer, le 
pays s’est déjà prononcé 
d'tine façon a ne pas s'y im-pren 
question qui. au fond, est In 
celle que I on soulevé aujourd'hui.

L'honorable député d’Oxford-Sud, sir 
Richard Cartwright, dans le discours qu'il 
prononçait l'autre jour, faisait observer 
que l’objection la plus sérieuse de ceux qui 

mhattent ce projet était que la récipro- 
iale serait hostile a l'Angle

terre : or. quant a moi, dit M: Davin. j< 
culables. Ce crime, les Chambres ne le ^rmontibie" car uTcàîiadï doB*éviter 
commettront pas ; car je le répète encor - dan's son*propre intérêt, de se brouiller

.. .  U y * lk d“ iB* 'l”'- l”r j •'SXnhnqLnï I, p.r.1 llb.r.1 « éU
leur masse meme, ont cessé d être des m- I »u pouvoir, mais il a si mal administré les

do Panama est faisable. Le système des 
écluses rend ouverture possible eu 
moins de trois ans. Dans trois ans. les cen
taines de mille d’actionnaires français qui 
existent >t l'heure actuelle auront entre les 
mains une valeur réelle à l'aide de laquel
le ils percevront pour leur compte, et par 
conséquent pour le compte de leur pays, 
des droits énormes et intarissables sur 
toutes les marines du globe.

Stériliser leurs efforts et leurs capitaux, 
empêcher d'atteindre cette période rému
nératrice et légitime'serait un crime dont 
les cous uuences pourraient devenir incal-

applat
de

reprises et 
dre sur une 
même que

eomiiit-ri-
-.je

§

|
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FERRONNERIESTAPISSERIE ! L'une des vins an- icnnc' maisons commercla 
a de la vallée de l'Ottawa e des mieux quail 

(les bas prix et de la qua- 
r.» en vente.

lees sous le rapport 
ité des articles ultei

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, J aponaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarriére.

---- MAGASINS :-----

Rne Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et au Public en Général 
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grandes vi 
(Plate 61a

ires de oksuli 
mm)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWE
237, Rue Rideau. Ottawa

•Ctliflce 11 owe, rue Rideau, et 393 
rue Cumberland. ------ POUR LA--------

Figure, les Malus, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds. Gelée de 
Concombres et de Roees et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau dee arti
cles de toilette ci-deraus venant d'étre reçu.

G. PHILBERT R. A. McCORMICK
CHIMISTE BT DROGUISTEIMPORTATEUR

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré

parée» avec soin.
Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews

Coin des rues Dalhousie et Salnt- 
Pntrlce, Ottawa SI vous voulez faire pee en Caout

chouc, Sceaux, Ktsm- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presses a Sceaux et 
Mé mortals.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, etc 

Etampes en Acier.

Réparer s 

Inspecter vos Poids
PEINTURE

TAPISSERIES.
PEINTURES PREPAREE 

HUILE. allez chez le eoue-
MASTIC

PINCKAvX.
VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS

GRAVEURS EN GENERAL
No 175 RUE SPARKSARTICLES DE PEIKTRE El CEE ER AL

ryg Manufacture de YOITÜRES î
&ÎË.L î*ROYAL-«
TW^LÉVEILLÉ & MA THÉ

PROPRIETAIRES
Je désire informer le public que je viens de faire l'acquisition du peste d'affaires de 8. D 

THOMP." UN. dune lu branche de cnrioBt-trie, plu» spécialement voitures légères. Sulkei s. etc 
Fiant arrivant de ehieug. et des sut es villes amérh aines ou j ai pui.-t* de grandes cuiranlssnnccs 
dan» mou état, ie suis eu mesure de garantir en; iere Mitlsfactiou. lus ouvriers sont tou»des plus 
habiles ci ira va llcni sous ma direction ; les matériaux employes sont nus»! les meilleurs que l'on 
puie-e se procurer ci mes prix très bas.

A n en: ion spéciale ci piompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
A WT ■ | Le meilleur endroit à Ottawa
A v m kB e tres^ articles en fait de quin-

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 
s-mêmes. 2111 87-1

PATINS ï
P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix c 

Venez et
et de toutes les 

vo> ez par vou

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Eli

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’cmbiillago,

AL III METTES ‘’TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE
16—1—88—q

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sou* le patronage de M. le curé A. Label le

Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisa tion de la province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
Ié=5

g MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.

E3 J Valeur des Lots, - - - S60.000

} $1.00 le Biilet
} 25 cts le Billet

1ère StlilE { 
2me SLRIE {

Valeur des Lois, .... $50,000 
tiros Lot : Lu immeuble de - 5,000

Valeur des Lots, 
tiros Lot : Un immeuble de -

$10,000

PANAMA
La Société du canal demande aux 

Chambres l’autorisation d'emprunter sous 
la forme moderne la plus séduisante, sous 
celle qui lui parait devoir le mieux tenter 
à la fois l'épargne et la cupidité, la pru
dence des uns et l'esprit d'aventure des 
autres. Elle demande d'émettre des obli
gations à lots. Et, comme il est inutile de 
chicaner
faire une gigantesque loterie de 000 mil
lions, dont chaque billet sera une obliga
tion remboursable qui participera k des 
tirages continuels jusqu'u renibourse-

La Ville de Paris, le Crédit foncier,avec 
des combinaisons toutes plus ingénieuses 
les unes que les autres, ont fait pénétrer 
le système
de la loterie, avec cette différence que les 
billets coûtent plus cher et que leur X'aleur, 
plus ou moins augmentée, sera certaine
ment rendue k leurs propriétaires.

Toute la question est donc celle-ci : les 
Chambres autoriseront-elles ou n'au- 
toriseront-elles pas la Compagnie de Pa
nama k émettre des obligations à lots ? 
Elle n'a rien de politique. Et la preuve, 
c’est qu’k droite, aussi bien qu’k gauche, il 
y a des députés pour dire oui et dus dé
putés pour dire non.

les mots, elle demande k

peu partout. Au fond, c’est

L'autre jour, à la Chambre, quelques 
représentants qui tiennent pour la Com
pagnie, ayant voulu réunir leurs collègues 
de la Gauche dans un des locaux parle
mentaires, pour leur expliquer toute l'af
faire, ont trouvé devant la porte le père
Madieur de Mmitjuu armé de toutes

interdire 1 accès. IlsI foudres pour leur 
ont battu en retraite devant co Dreux-
Brézé d'un nouveau genre, mais ils ont 
converti leur démarche en un projet de 
loi qui su signe en ce moment parmi leurs 
collègues et qui conclut à autoriser l’é
mission.

Je veux dire simplement ceci : si cette 
émission doit permettre l'achèvement du 
canal, la réussite de l'affaire, il faut l'au
toriser des deux mains, et coûte que coû
te. Et voici pourquoi :

A ses débuts, l’entreprise du canal de 
Panama était peut-être une affaire finan
cière ; mais aujourd’hui, elle est devenue 
une affaire nationale.

I:

Est-ce que c’est parce que notre orgueil 
national est flatté, que le monde soit obli
gé de marier le nom de la France aux 
deux plus prodigieuses entreprises qui 
aient été tentées dans les temps modernes, 
dont l'une a r-ussi et dont l’autre attend 
un dernier coup d’épaule ï

Détruire des isthmes, s parer des conti
nents, joindre deux mers, c’est approcher 
autant qu’il est donné a l’humaine faihles- 

de l’œuvre du grand Ouvrier qui a 
e ménagé les choses ici-bas ; c'est trans
porter en pleine réalité du dix-neuvième 
iècle les travaux fabuleux ut colossaux 

du ce grand cureur d’égoûts qui s’appelait 
Hercule et dus Pharaons presque aussi lé
gendaires (pie lui. L u peu d'orgueil est 
permis, quand on pense qu'on a fourni lus 
artisans de ces merveilles ; et nous n'avons 
pas tellement augmenté, nous, hommes 
des générations présentes, le patrimoine 
historique de nos gloires nationales (pie 
nous ayiuiis lu droit de lui refuser celle-

-■

:

là.
Il me serait facile du démontrer que les

plus grandes choses ne sont pas toujours 
les plus fructueuses ; que ce qui rapporte 
la gloire no donne pas toujours l'argent, 
et que, cependant, pour vivre physique
ment, les nations ont autant besoin de 
gloire que d'argent.

soyons pas cocardiers ! Lais
sons la gloire ! Songeons aux écus ! Sépa
rons par la pensée eus deux produits hu
mains qui souvent aussi s'engendrent et 
se succèdent mutuellement.

w

Lorsqu'on perçait l’isthme de Suez, 
disait do l’entreprise ce qu'on dit mainte
nant du Panama, et ses plus violents dé
tracteurs étaient précisément les Anglais, 
c'est-à-dire ceux qui profitent du canal 
dans les proportions de 95 0/0, les gens 
qui ont tout fait pour s'on emparer 
financièrement, militairement et pour qui 
il est devenu une nécessité vitale et 
tionale.

N’allons pas jusqu’à propager cotte 
bourde antiphysique que la Méditerra
née et la mer Rouge ne sont pas du ni-

Un homme tint bon ; un seul 
Lesseps. Il demanda k ses compatriotes et 
il en obtint 450 millions. S’il s'était décou
ragé k moitié ou aux trois quarts du che
min — et jusqu'à la dernière minute 
essaya de le décourager —ces 450 millions 
eussent été perdus pour la France et ga
gnés par l’Angleterre. Car l’Angleterre 
aurait terminé le canal. Elle en serait 
maîtresse absolue aujourd’hui L'univers 
lui paierait des droits de passage.

Grâce k la foi, grâce k l'entêtement, si 
on veut, de Ferdinand de Lesseps, le ca
nal aboutit Or, savez-vous ce que la Fran 
ce a touché en échange de ces 450 mil
lions, depuis que le canal est ouvert ? 1,500 
millions ! Les comptes sont lk. Et ces 
1,500 millions ne sont pas fournis par elle. 
Ils ne sont pas de l’argent français. Ils 
sont, en majeure partie, de l'argent an
glais, puisque la presque totalité des navi
res qui franchissent le canal appartient k 
l'Angleterre.

M. de

De sorte que l’œuvre de M. de Lesseps 
ceci • avoir demandé k sesconsiste

compatriotes 450 millions, et avoir pris k 
l’Angleterre, pour les leur donner, envi
ron 1,500 millions.

Eh bien ! je le demande, une entrepri 
se qui a amené en France un milliard de 
capitaux étrangers est-elle nationale t 

Le même caractère, exactement le 
même, se retrouve dans l'entreprise de 
Panama.

Comptons pour mémoire seulement 
toutes les contrées que baigne l’Océan pa
cifique, et dans lesquelles la France pos
sède des sympathies de race et d’affinité, 
aussi bien dans l’Amérique du sud 
que dans l’Amérique du Nord, ouvertes 
à notre commerce et k notre influence,
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Brochet, la ltk. 
Morue, la lb... 
H.tdoc, la lo. S3

BUREAU DE POSTE D'OTTAWAHad oc ruine, 
llomanl, la lb. 
ülurKeon.lalb 
Poissou blanc 
Dore dealacs.. 
Doré de riviere 
Saumon fraie. 
Hareng frais

CHKN1N DR F RR
Arrivée et départ des malice.î “CANADA ATLANTIC”gro». la doue, 

do petits. la dont.. 
Anguille aalec, la pair* 
Barbu: le preparve.........

MALLES Ferme! ure .Arrive®

Ouvei — Toroeio, Ha. * 
nsilioe. vtc.

Ouest - Belle 
Brock ville, etc 

Ouo't Manitoba et T 
du N. Ouest 

üuvsi «•» Toro 
lerliorv. etc 

Est—Montréal, etc..
Marii unes.

Ifrt- Voriiwall. Mor 
risburg. Lancaster,

he. - Quélie». l'roi 
Itivivies. etc 

K.-Unis, via Odgen*

NvxxÀWk. ni. ni 

Boston

K VIII pi vil 
Uoxxur, M 

Kars, Ken moi v .
Menricxvillw, liusevll.

Ch. de for Bac. Horn
broke. Avnp"ior. et. 
liton, lluuiiy. t ai |i,

i.rmtol, Ûiareiulon.vlc .1 iki !* >.1
Smuhs tails......... 0to
Malta wt», etc

p.vton. Asti

t h. de 1er Van. Au 
Alexandrie. Athol.I 
Largua, tins 1 ni a n!
Spring». etc.

Maakinonge 
Macquvreaux 
1‘erclmude ilad

Huîtres,la pinte...........

i LA VOIE LA PLUS COURTE
T0 u amej

i§ Montreal et Ottawa? Ï8
9 suMARCHÉ D'OTTAWA OTTAWA A BOSTON KT NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SV UFarine No 1, par baril 

Farine forte de boulai 
Farine extra 
Farine de sarnsin. 
Farine d'avolno 
Farine de blc-d'inde.

Blé. leminot.
Avoine 
Ble-dinde

Patates, la poche 
Navets, le sac 
Betteraves 
Choux, la pièce 
Pommes, le sac.

Poulets, le couple 
Poules, la pièce 
Canards.
Dindes. In

Veau, au quartier 
Mouton do 
Vach. salait.

o ou a 4^ 

0 00 a 0 00

0 iÎa a ü 70 
0 00 a 0 Ou 
0 U04 0 00

0 90 a 0 94 
U 20 à 0 30

$s : 00 3 an 9 1 vo Les convole partiront de la gare de la rue Klg

TRAIN KPPRKSS DE MONTREAL

8.00 A.M.
itou, a Coteau pour l'Ouest et 6 Montreal a vo
le. trains du t.rand Tronc pour 1 Est et le Su»l 

rrivant là
M RA D M TRAIN RAPIDE nvet 
■T.%# V r.lile A dtuor. arrivant a Mo 
a x2v p. m.. se raccordant ave, les 
Vermont i entrai et tlu Craint 't ronc peut 

Les convoie arriveront à 12.30 pin. et 9.10pm 
de l'Est, se raccordant a la gate Bon.«venture 
Montreal, avec le.' trains de l’Est et du .*-ud. 

char Valais Pullman sur les trains de Mont

1 11 train quittera la gare du chemin Rich 
moud A 7.4.x h. m. d *..'»» |». m. se raccordant 

les trains Express «le Montreal.

&
Est. a

- 30 9 30 S 00I.BOUMKB
‘.t

2$ S::

VOLAILLES
ssîs

EXPRESS DF BOSTON ET NEW YORK 
17A HOUSE'S POINT7 00 3 SOIS 00 1 20

Par d,linen,e —Brll .s
t orne,s. Huit burgh 1 
Fallow Held, etc

Ax huer. Hardly. KO 
Quyou. l'étre «uviUo 
Uatincau, 1. les jours.

A Rivet-Desert..
Hillings Budge 
Cummings et 

m ins Bridges 
R æliestervliTo. etc 
wrlcaus el Robillard
Arcnvillo ...................
Mvrivale lundi, mer 

ci edi et Vendredi 
Malles Anglaises 

N. X ., lundi 01 jeudi 
Halifax, lemii

11 ora Ot l a xv a, g a re de 1 
1. arrivant . Bouevs I

A to p. m. ut se raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware ot 
Hudson, pour l'hel et le .-u«l, armant a Host 
a 7.19 et a New-York a 7.00 le lendemain mal 1

1.20 p.M.r:les lOOllvres.

Deseltars dort oh* Pullman sont ai 
trains entre Ottawa et Boston. Les 
dtittaxxa pour New.York prendron 
man tX .-suit Ail,ans ou .« Bonne's l oi 

Les billets, les lits el 
ment peuventM 10 obtenus au 
de la cite ou aux stat Ions

attachés aux

b.ur,‘,mtearas
.'suif fondu .
Saindoux.........
sucre d'erable

SiiWÆSï.:
Foin, la tonne.

sia: s10 tî F. J. CHAMBERLIN.
SurIntendant liénér

PERCY R. TOI H1
Agent général des Paimngors.le gallon

'Ji
eut être nu

Heures du Dur 
Manila's anr la pu-1 

de V a. m. a i p. m

aie euppiém 1

destinées a l'enregia 
a la poste 15 min il 
■s prccetleuiow.
« au, «le s a. m

::tx.LE LEVIER SAMSON la Banque d

J. A. OOU1N, Maure de Poste 
u de Poste d Ottawa, (
Novembre iv>7. \

Cette machine pour arracher les souches «t 
les |dci res, a ete brévetêe en mai 1886. Le 
Levier Saumon peut soulever p.us «le IDO.OOOlbs. 
Pour s'assurer de sa valeur, s’adresser a ceux 
qui l'ont aeheié, entre autree : Sévero Joanetto, 
maire d'Oka ; I .abrosse, tiainte-Scholastique : 
B. Villeneuve. Rigaud ; J. Leguerrlcr, Clarence 

Sauriol, Saint-Martin : Révérendes 
Suiura, Saull-aux-RécolletA ; Rocli Simard. K. 
Vannier, Sainte-Adèle ; J. Lachapelle, Saint 
J- rtime : Dr Mignuult, Saint-August in ; <). La- 
belle, Visitation, comté d'Ottawa : Révérend 
Faure, Mash iinville : P. Meunier, hôloliot. 
Montréal. Prix, $18. $25, $30. .*36. #40. selon la 
fon e île la machine. En vente chez I inventeur 
et chez tous les marchanda d'instruments agri
coles de Montréal. S'adresser a

FRANÇOIS TIIKRIEN,
49-a St Eustnche. comté des Doux-Moulugnes.

Chemin ilererdoFacifiijui
TABI.I-: IIOKAIIU

les convois qulltem In gare UNION
PRIX CAPITAL: SI50.000

Pour MONTIUCAI. Trois 
Hivinus. yi 11 g 
Saint Ji-an, Il ai. 11 \\ 

lis iiuliiis n

1.30 A. 11. 
8.35 “ 

1.30 P. 11.

INoils certifions par les prisent es çue nous 
surveillons Us arranuements joits pour les 
t {'Tapes mensuels et I ri vu stricts de lo Ooilipu- 
unir de In loterie de l'titut de lo Louisiane 
que nuns (/irons tl contr tons personnellement 
les t inities nausiiu mes et que U tout esl conduit 
avechounetrte, franchise et de bonne foi pou 
tous les intéresses : nous autorisons la coiniui 
unie a se servir de ce certificat avec des foc 
simile de nos signatures dans ses annonces.

;

PERlAi
Pour K in jlsTON.I'k IUt

11.30 I. M. 
11.00 I*. M. l IT\, t iiic u.u « t tous 

nulri-s points n

I lx press local pour Ai. 
I MUM I . Bi l l, INOIIAM 

• AllN l’iunlt, RliNKItKW 
l'IMIIIlUKI., C II Al. I< 
ltlX EU et nui I ON.

3.30 I*. 11. 
12.01 MINUIT 1

iRTARTAR /Pour VmtT A h T11 v it. 
I WlNNIl KU.VlV'lUIIIA. 
I V amni x au. ci lotisCommissaires. 12.01 MINUIT 1 point' sur lu cm 1 

ni oUOM du PiivlNoussoussiunis, Banquiers et Italiques,paie 
rons tous pris gagnru a ta Lotcrit de I Etat de 
ta Louisiane Qui seront présentés

J, II. 4»4il.liMlY, Prés. Ixinlslann Nullonalllk 
1*. I.A.VAI X. Pres. Stale Nul louai llk 
A. Il % I.HUIPies. New Orleans National llk 
<• xitl. lion N. I>r«*s.. Union National Bank.

( W.
I Pour J'KKM'OT

1 iHE*4K\f&

PBWDEF

a nos comp
el 'hum 1rs 

ilana IT.tal «le
7.00 I. M. 
3.15 P. M.

tables horaires.Bllleis d'entier part 

obtenus au bureau des billets

ATTRACTION SANS. PRECEDENT autre reiiseignviiieiil pi
lu Cité ,X« U

rue N|«iirknCie je la Loterie de l'Etat delà Louisiane J. F. PARKER,
Agent des Billets el dus Passagers de la 1 in

Lapins PORE, Il plis FORTE, la MEILLEURE Incorporée en 1808 pour 25 ans par la Législa 
ru pour dos lins «1 <<lu-.ition cl do charité, 

1 capital de ÇI.Hin.IXN'. auquel un fomis 
••vo ilo plus «lo g.k0,1100 a depuis été

"*Par un voie populaire écrasant, scs privilège- 
devinrent |iarticdo la présenté const it uliov do 
l’Etat ou 1S79.

1st sente loterie qui ait jamais rte votée et ap 
proun e par le peuple d'un lit al.

Kite ne relu rite ni ne trompe jamais.
I.e, <.rmn!N lii-nge» Minpl*--. ont lien 

lotis lo mol* cl le» «Jrnmls lliug«a •*«•- 
in«'*trlelw lou» li** «rois mois, (.Hum, 
Juin, Néplrmlire ut Mere nl»re.)

D. Mi NK Ol.L.
Agent général des Pasengi'i'B. 

Lt Cl Vh TURTLE, 
(•tirant dus Piissiigers.

NK CONTIENT NI
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosph 

ou autres matière» nuisible».
sr

E. W. CILLETT. “EÆ
Fabr’t de la "Célébra Cbeniiu de fer IntercolonialRoyal Yeast Cakes

loti le de la Malle Royale, des Passager 
du Fret entre le (,'unuda et la lirai,d« 
lingue, el roule directe entre 
is li s points du lias du Saint-1 

de la baie «les C 
llrui.Kxx ivk, l.i i 
Prince Edouard.

Dus nouveaux 1 
grecs de bulle! et «
«le chaque irnin-exprcsa.

Les passagers qui s 
terre ou sur le continenl européen, en par 
lanL de Montreal par le liain du soir h 
jeudi, lie u vent ni,mire le 
malle chaque h

Les cxpecliu

î„

le Nouveau 
, I l le du 
el Terre

L élégants chars palais 
liai s dortoirs foui partie

I m- !m-II«- occasion «le f'uir«- l'orlmn-.
UUATRIF.MI-; GRAND TIRAGE.( LAS-.K i», 
à l'A* A DEMI K <ic ML’hlyl E, Nul VKLLE 
ORLEANS. !tlar«ll. le lo Axrll lhéti—

IihIcuik, aussi 
Nouvelle-Eco 
j le ( np I ti et ou2101111 tirage

PRIX CAPITAL, $150,000
Avis— !•«'* bllleis sont tie Hio seiilenienl: 

demi billet «•'» ; elnqnieme, #2; 
«llxlemi-. SI.
LIHTK OKH l'IUX 
i.de ll.w.000 
de

en vont en Angh

i
l'KIX yAl’Il A paquebot •!«• In 

t-mnll a Halifax, 
de grains et de inaicliun- 
u purl «l'Ilnlilax <ii s <•!«■-

.Samedi avauor Là POUDRE â PATISSERIE

astïïi "",vi;
rtial en 1880 el 1881; Medaillesde lironzeobtenuea 
«Toronto en 1880, à Momn-al on 1881.

tueront au pm 
xalenrs de première « 
d eni repot «-, imites les cou.nu 
râbles pour l'embarquenu ni de leurs « 

Depuis «les années, l'expi-rience a <b 
tré que l’inlercoloilial et les ligues «le pa
quebots qui font le service cuire Halifax el 
Londres, Liverpool el Uinsgoxv, ullei 
retour, const il m nl la voie la plus ia| 
cntie le Canada et l’Angleleire pour lt 
Iraneporl «iu fret.

Tonies informai 
de transport «le fre 
veut être oblt

lasse, des
«lites tleslEcompoHi ed'ingrtidienisdonion ne peut i yjq do 

mettre en doute la salubrité. Depuis nombre I 
d'années, la Cook's Friend possède In première 
placediinsl esllmedu public comme un aiitici.b 
TKKS-ÜTII.K II ANS TOI T MKNAOK KT AUQUKLON 
PEUT ACCOKUER TOVTK CONSIANC*.

Manafacturtie seulement parleproPrIét&ired»
U marque de commerce.

PRIX APPROXIMATIFS 
100 prix npproxiinaiifs de $300.
100 «lo «lo 200.
!U0 «lo «lo lou........
i.uuoprix lermlnablesde ht)-------

8 30,00(1

•2,179 Prix s'élevant à

nues en s mil 1
«le passage

aux taux1A5S demandes pour prix «lo uiubs «lolvenl i-ire 
faites (seulcincn 1 au bureau de la compagnie a 
la Noux clIo-Orleaas.

Pour autres informai ions, écrivez clairement

En vente chez tous les Marcliands 
respectables.

s informai ions, écrivez 
o re ««dresse comnleni. JC. KIND, agent «le lii 

tl, rue hpark 
IDIE, agent potii les pas 
fret «le l'Ouest, 1)3 edllli t 
York, Toronto.
D. POTT1NC 

Surintcndi
du Chemin «le J'er, 1 
N. H., 'ft Nov. JKX7. f

s, (Rtawnen doiinani '
d'argoVh «1 Express ou i-changf 
par lettre ordinaire. Mumiaie 
nos frais) adressée A

vo ro ailre-so coin un
il-- Mmii«Ih«» d«- route, niandat-- 

hange sur New-York, 
par express (aSirop à Prince de Galles ROBERT MO( 

sagi el le
M. A DAÜPHI

Nouvelle-
N,
Orléans, LaDE Mme HARWOOD ;i;i:

ant (.«Tn ralDAUPHIN.
Washington, D. C.

Adressez Lettres Enregistrées a
NEW OKI. LA.N* NATION* I. Il AN H,

New Orleans I.»

Ce sirop,qui est préparé d après une prescriu- 
011 du célébré Dr \V. K. 1 owman, ancien pro

tige McGill, est bien lo meilleur 
ni mti corn re les diarrhées, «lys- 

dentition difficile, le rnu 
de» siruus en usage ne 
mal réu-sica «le cette pi

Bureau
Moncton,Iesseur du colt 

sirop i>our les e
sen:cries, dent

quoique '

1 que «les 
aration. et

p» soient vendus a bon marche, 
• trop cher s'il» minent lu santé„ , , , , SOUVENEZ-VOUS Cl-,

i6^»T$sj5ri;'$sr3i,Hss:1
de Ouïtes et venez voir le» certificat» en grand , absolues, «iiie le» ehnneca sont tout s ga,
KA5,-ÎEÏVnSS«.,ff£Kt,'L.i,:8K £as!X,raM,““<wto"',"l,*“fc

i KArrw.ta.v#ifw w «, atkk ma*.
mHeiens. C. II. MUKIX. propriétolre. l.xel, ruo V! ' 7- 4,L'.'V,*11 S ' V"! ' I PFI I FTFDIPC FfilIBRIIRFS

: fcL^'JL.'ü.nîu.rïti.ZJZiiïiJïZ | RELLETEKIES, ruunnUHEe
i Institution dont in charte est reconnue par 

le- plus hautes cours.Des lor- prenez gnrile aux 
imiiations et aux représentations anonymes.

1

j L'assortiment le pins considérable «le pcl|«-ie 
ries et «le fourrures «laits Ottawa est au gr ind 

! magasin
LA CLEF DE LA SANTE

114 RUE RIDEAUL’EXTRAITlaiIRlIHBMSUlIlIi] el fourrure» de 
o capots el maiiteanx : 
e, mouton de Russie, j 

Astrakan, j

iireclerrmnt d Europe.et i 
poiivoiisfaireoegrandes I

limer u

al, mouton de
ra.Oppoeum noir,« bat sauvage. A-tra 

liiW de mer. loup île Sibérie. el<-. «tic. Nos 
ont les plus modérés parc- que i oui es in 

lontdireelemeni d'KtirFraisier Sauvagee «ont les plus 
leterles non -

raison nous
I rédnellon».
' ^ir-Tralnes sauvage» et soulier» mous a tré» 

bas prix.

ouvre toute» lesareniicaobstruéesdesinteAtlns 
des rognons et «lu foie cl en enlèvent graduelle
ment, sans f.tibleS'i-. tome» les impuretés et 
mauvaises humeur» des secrétions ; corrigeant 
en même .em;.- l'acidité de l'estomac, guét is 
saut l'excès «le hile, dyspepsie, maux «le 
étourdisHom'-ni. brûlement «l'estomac,constipa
tion, sécheresse delà ptina. hydroplsie, a1 alblle
sement de la vue, jauni»»--, salt rheum, érésipe- T .O (InClPra 
les. scrofule, battement <le cœur, attaque de LJ& Liuieji a.

Choléra des Enfants
ence bienfaisante du Burdock Blood BUters. Dia.rri366

et toutes les maladies 
de l’été.

DOCTEUR FOWLER J. COTE
-----GUERIT------

114 —KUK ItinEAU-114
Fourrure* teinte* et réparée*.

I

HENRY WATTERSMILBL'RN & Lie, propriétaire». Toronto

^"ASTHME
POUDRE CLÉRV—aiuiMrtiit

emSUSTK ET I-IIAHIIAI «EN

tii VENTE CHEZ TUI'S LES PHiEMiENS Coin des rues Sparks et Bank.

i I I
H., H

-311
B.inquede MuntrMl.. S'JOO ! 7 I Su
Banque Ontario............  100 3'„ H8
Banque du Peuple. ... 50 ! 3 105
Banquv Molson.......... 50 ; I 110 '
Banque de Toronto 100 6 20J
Banq. Jacques-Uartier. 25 < 3
Bang ne des M «rchiuul» 70 ! 3 - 139
Banque de Ouehec 100! 3H- HS
Banque Nationale.. 100 I 2 40
B mq. des Tow.de I K»t 50 3,
Banque Union.............. 60 3 9.5
Canadian B'k of Com . 50 3 115
Federal Bank 100 3
Imperial Bank.............. 100 I
Dominion Bank .. 50 A ...
Banque d'Hamilton. . 100 I
Banque Standard. .. 50 3 */ -
Banque Htxhelaga 100 3 95 9)

que Ville-Marie... too 3'v »5

I

*95

Intercol'nial Coal Co . 100 3-3 in
Montreal Tel. Co.......... «0
Dominion Tel. Uo .......
Rich. ItOnL Nav. Co 
Montreal Street R'y Co 
Montreal Gas Co 
Canada Cotton Oo..
Montreal Cotton Oo.
DundaeVotion Co........ i 100
Hiathelaga Cotton Vo ■ 100
Stormont Cotton Co. . 100
Merchanis Manf'g Co. 100
Royal Can. Ins............... 25
Mout'l Iaian & Mort. Co 100 
Canada Shipping Co.
Canada Paper Co. .
Guarantee Co............
Hurl.-lid Lith. Co ....
Dom. Cattle Co.........
Qu'Appelle Farm <’o.
Can. N. XV. Land Co... £5
Bel I Telephone Co........ #100
Accident Ins. Co .
Canadian Pacific R'y 
St. Paul. Minn.* Man.
Ontario & Quebec R'y..
Pul on Manf'g Co...........
Montreal i p. c. Stock- 
Mou t rtial 6 p. c. Stock- 
Canada Col ton tionds..
Montreal Colton bonds 
Domina Cot ton bonds..
Champ. * St. !.. bonds.
Canada Centra I bonds 
Can. I’ae. hind bonds..
Inter. Coal bonds

«9\

B.

1
6 !

rlior 6| p c. bond»,. 
" 6 p. «•. bonds..
'* 5 p, c. bon.l»-

AVANT-Mllll
25 pari». Banque de Mon 
10 parts. Hanuue «le Common e 
^7 parts. Banque^iles 71.

Banque du Peuple 
Ch. de fer Pae. Can 
M oui real

Cie Nav. Richelieu el On

îiF
a 101'e 
a 57 N 
a 212 .

Marcha id=

h

S":
î°c

5;
s;

APRRfl-MIDl 
Montréal.7 part». Banque^tle

50 " Montreal Ga» Co.... 
210 parte Cie Nav. Richelieu e mt Ontario., a 49

* IF
MARCHÉ DE GROS

Montréal. 16 Mers 1888.

Blé rouge d'hiver du Canada. 
Blé blanc d'hiver do
Du Printemps. . do
No 1 Manitoba 1!

g ig
S SS

No 1 Nord°Oueàt

Avoine. M,8ito"
Seigle...............
Orge..
Hié-d'inde. droit» payés 

do en entrepôt

Patente d'hiver.. 
Patontedu printemps . .. 
Extra supérieure «le choix

Forte de boulanger...........
KN BACS D'ONTARIO

$1 40 6 4 30

3 80 H 3 5> ’ 
420 ù 4 Üo

0 VO A 5 70 
0 bu A 6 i*i

boulanger de la ville (en 
sacs de 140 lb») par 196 livres.

Farine d'avoine, en baril»...............
Farined'avolnegranulée en baril»
Farine

Quantité de produit» reçus hier:

Beurre, tinettes.................................
Cochons apprêtés............................

PROVISIONS LOCAL K*
Lard canadien, par baril............... #17 50 A 18 00
Lard pour aliments, de l'ouest, b. 17 00 u 17 50
Lard de 1 ouest.le baril.........
Lurd léger pour aliments, le 
Bœuf pour aliments, le baril 
Bœuf indien pour ali 
Jambon, la lb. 
lain bon sous canv 
Jambon vert la lb
Flancs vert, la lb.......
Saindoux de l oues), en seaux, lb 0 091 i Olii 
Saindoux canadien, en seaux.... 0 091 à fi U9j
Lard fumé. In lb.............................. 0 101 a 0 11

0 00 a 0 0-è 
0 04i A 0 01 f

Jio

17 50 m 18 00
0 00 a 0 iw 
0 00 -t 0 O-l
0ll|i 0 12*

fi 00 à 0 09$ 
0 08* a II 00

Kpatile».

v

Morrialiourg.. 
Brock ville ... 
De l'Ouest.......

¥KOMAOK
mbre et octobreLe meilleur de septe 

Bon de septembre.
Le meilleur d'août..

Qualité moyenne...............

MARCHÉ DE DÉTAIL

Fwrlnp* el Grain»
Farine de blé, par loOlbs..............
Farine de Saraain. par 100 lbs....
Farined'Avoine, par 100 Ibs........
Farine de Blé-d Inde, par lOOlba. 
Moulée, pur 100 lbs.
Son, par 100 Ibs.............
Avoine par sac.............
Fois, par ininot.............
Hlé-d'Inde, parminot.
Fèves, par ininot.........
Sarnsin. par sac............
Graine de lin................

.$2.00 à 2.30

! ÔioO a IL80

’ oito a 0.U5 
0.95 a 1.05 

. 1.00 a 1.40 
0.85 a 0.95

Fatales.le sac...., 
Choux, la pièce 
llefori.Ia douz . 
Haricots, le ininot 
Betteraves.le min

■SSîiS
0 50 à 0 00 
0 00 a 0 5') 
0 OUa 1 00
0 10 a 0 00 
0 40 a 0 50

Oignons, le ininot ......................
Végétaux oh-agineux. la piece 
Céleri, la douzaine.......................

Produit» de la l.wllerle
Beurre de choix, par lb..

Beurre en tinette............
Fromage.......................
Œufs frai», la douxaine.

. $0 30 à 0 35

... 0 27 à 0 00

... 0 16 a 0 18
... 0 15 a 0 61
... 0 19 a 0 35

....... $0 60 A 1 80

0 00 à 0 00

....... 1 30 a 2 00

....... 0 30 a 0 35

....... S3 75 à 3 25

....... 3 hO a 3 50 :
0 00 A 0 ôt I 
0 OU A 0 00

Bœuf de choix, laid 
Bœuf commun 
Mouton, la lb...
Veau, la lb
Lard, lalb.........
Jambon. In lh. . 
Saindoux.la lb.
Saucisse, la lb....................
Fore apprêté, par 100lb».

Poules,le couple.. 
Canards.le couple 
Poulets, le couple. 
Dindes. Jecoupie. 
Oies, le couple 
Pigeons, le

Pomme», le baril . 
Citron», la boite .. 
At ocas, le gallon

vert, la livre.

- 0 .Pie.

FlNiNMH
BOURSE DE MONTREAL

j Cours fournis par MM. L. J. Koroet * Cie.. 
! courtiers en valeurs rte bourse, grains et provi

sions. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.
Montreal. 16 Mar» 1833.

CIV

La «itnatlon en AUem
Berlin. lt>—On noua apprend que le 
ndanct-s pacifiques manifestées au suje 
la proclamation de l’Empereur sont bie 

propres a inspirer de la confiance et qu 
les existeront longtemps a l’avantage 
l'Allemagne et de la Prusse, sous le re$ 
du nouvel ei

ü1

empereur.

Le général Boulanger
Paris, lti— Le ministre dë la guerre a or 

donne au general Boulanger de retourne 
à Clermont-Ferrand. Si le général refus- 
d'obéir il sera probablement î 
d'arrestation.

Des comités ont été 
didature du gène 

les électior

formés pour poser la 
ral Boulanger dans

nationale.
us, comme

—Le général Boulanger a tenu une con
férence aujourd'hui avec les radicaux de 
ses amis a la chambre des députes ; Roche- 
fort. I^guerre. Laure et Laisant étaient 
présents. Il a déclaré qu'il n’entendait ni 
donner aa démission ni demander sa mise 
a la retraite.

Les fn né raille* de Guillaume
Berlin, 16—Les funérailles de l'empe

reur Guillaume ont eu lieu aujourd’hui. La 
temperature était très froide. Des cen
taines de mille personnes occupaient les 
rues par où devait passer le cortège funè- 

Le service fut célébré à la cathédrale.
ister à cause duK;

froid.
^—Ni le prince de Bismarck, ni le général 

Von Moltke assistaient au service funèbre 
a la cathédrale. Le prince Guillaume avait 
a ses côtes le roi de Saxe, le roi de Belgi
que et le roi de Roumanie, le grand duc 
de Bade, le prince imperial d’Autriche, le 
prince impérial de Russie, les grands ducs 
Michelet Nicolas, le prince de Galles, le 
prince héritier d’Italie, le prince héritier du 
Danemark et le prince héritier de Grèce. 
Les princes de Bavière et autres represen 
tant s des puissances européennes, y com
pris le général Billot, de France, étaient au 
troisième rang dans la nef.

reur n a pu ass

Service fnnébre
Londres, 16—Les me
•e des Communes et

■ assistaient à un service 
à l'Abbaye de Weetmin

L'Allemagne at 1 Italie
Paris Hi—On écrit de Berlin qu’une bro 

chure publiée a CasseI, en Allemagne, sous 
ce titre : " Pouvons-nous compter sur 
l’Italie î ” fait b«-aucoup de bruit dans 
tains cercles politiques, d autant plus que 
l’auteur est supposé appartenir au grand 
état major allemand : en voici les conclu-

’’ Ne nous faisons pas trop illusion au 
sujet de l'amitié de I Italie ; le peuple ita 
lien n'aime pas l'AII

" La politique italienne marche de con 
vert avec la politique allemande, c'est a
're f Sue d

est la peu 
n du rétabli

mbres de la cham- 
de la chambre des 

funèbre, re
ster aujour-

ique |
devons pas 

r qu'a le g- 
ssemi-nt du pouvoir lem 

pe, si un pouvoir monarchique 
mplacer le régime républicain

polit protestai!rie, pour un 
oublier ; ce

porel du pape,

feront reel 
l’Italie l’alli 
de la à conc

joindrait a m 
l’Al

ou vernement

que des raisons polit!
gtvnius encore par 

ance avec I Allemagne. Mais 
lure que dans le ras d'une mou- 

nco allemande, Vltalie se 
il y a loin. Nous peu 

magne ne peut pas compter 
la

que I Allumai 
l’Italie dans guerre contre

COI BBII R Di; M0NTI1K.1I.

donnée diman 
tars, dans le» salles 
nte-ElizaheUi. avec

—Une fête musi 
clie prochain, le 1* 
club. No. 7 rue Sai 

Porches!
—Un enfant âgé 

douard Hui 
la fila
employé. On ne

funérailles de feu M. George Mar 
tin, ancien magistrat franyais et professeur 
de l’Université Laval, auront lieu ce 
matin, a 8 heures, a l’eglise Notre Dame.le 
convoi lunehre partira du No 17 côte de la 
place d'Armes.

—L’enquête sur le commencement d’in 
cendie du 10 courant, au No 242 rue Saint 
Jacques, s’est continuée hier. Le consta
ble Lapierre a donné son témoignage. A 
minuit et 2ô minutes, il a donne l'alarme, 
apr«*s avoir découvert que le feu était dans 
les cabinets «l'aisance. Les comm 
gardent toujours le secret sur lee 
témoignages, pur mesure de prudence.

s du 
c le

du nom dd’E- 
e de

de 10 ans
s, tomba du quatrième etag- 
Hiulon à Hoclielaga où il e 

croit pas qu’il survive.
—Les

tssaires

Une réunion très nombreuse des mem 
•es de la chambre de commerce de Mont- 

lieu hier après midi. On y a adop- 
nement une sérié de resolutions 

cal«|uées sur les conclusions déjà publiées 
«lu rapport du comité des améliorations du 
havre, nu sujet de la dette du lac Saint 

. Plusieurs membres ont pris la 
primée a été parfaite-

té v 
cal-

—Une petite fille nommée Maggie Lloyd, 
demeurant au No 21 rue Arcade, à trouvé 
un sac eu cuir, au coin des rues Burnside 
et Union. Elle ouvrit le sac pour voir le 
contenu et elle s’aperçut qu’il renfermait 
trois montres en or et plusieurs joi 
bagues. A ce moment une femme oui 
passait lui enleva le sac disant qu’il lui 
appartenait. Cependant la petite tille sui 
vit la femme afin de- savoir où elle derneu 
vait et elle confia ensuite la chose a la po

t l’opinion ex

—L’échevin Tansey a eu une entre 
avec l’avocat de la corpo 
la question d’étendre le service _ 
urbains jusqu’au quartier Saint 
M. Roy est d’opinion

et de ia

poursuivie pour ne pas

au sujet de 
; des chars 

Gabriel, 
que la compagnie 
e jusqu’à cet en

linglon

, sinon elle aéra 
avoir rempli son

Deux chinois. L. Mongkow et W. Chee 
Ping, négociants importants de Victoria, 
Colombie Anglaise, sont arrivés ici et des- 

nriusau Windsor. M. Mongkow est un 
:ié» de la maison King Tee et Cie. 
flaires a Victoria depuis plusieurs 
Il est habillé dans le style aristo 

lue de la Chine, tunique en soie bleu 
et pantalons verts de la même étoile. Il 
s’exprime en anglais avec beaucoup de fa 
ci h te. Il dit que son voyage a Montréal a 

développer sur une grande 
imerce des thés dans le Cana-

bon état pour le»

dlu.urs du gouvernei 
que le pout VVellin

des

pour bu
échelle le comme 
da. M. Moncgkc 
pour la ligne d

th
ow est l’agent à Vicl 

es steamers du Pacifique.
La dernière assemblée des membres pour 

les se-sions 1887 el 1888, presidee par V . T. 
Daubigny, M. V. eut lieu jeudi soir dans 
l une des ««ailes de l’école Vétérinaire Fran 
ça tse de Montréal. M. W. P. Nelson fut 
appelé à donner sa communication sur la 
gale du cheval.; il ^'engagea une vive dis
cussion â laquelle prirent part plusieurs 
membre». M. L. J. Demers lui succéda à la 
tribune et fit lecture dune these sur les 
maladies de la peau des animaux domesti 
que*, sujet très intéressant et très vaste 
qui souleva une discussion qui se termina 
a une heure très avancée dans la soiree. 
M. le Président remercia chaleureu 
messieurs les conférenciers de le: 
vaux ainsi que de leurs succès et fit un re
sume clair et precis en appuvant sur plu
sieurs points importants qui étaient res 
tés obscurs durant la discussion.

iaement

—M. Cantin, le propriétai 
de construction d<- navires, sur le c 
Lachine. e»t en difficultés avec 1 munici
palité de Sainte-Cunegoüde. La «, 'tion 
a été portée devant la cour Riipérieu. et 
hier matin les plaidoiries ont été entt. - 
due». M. Cantin prétend que la municipa
lité de Sainte-Cunégonde a évalué ses pro
priétés en 1887 à |til0.UU0. contre 850,000 
l’estimation de l’année précédente. Cette 
plus value dans l’évaluation eet atrribua- 
ble par le demandeur à la fraude de la de
manderesse qui tient à 
cettes et il demande que ses immeut 
soient taxés d’après l’ancienne estimation. 
M. L. O. David, l’avocat du conseil de 
Sainte-Cunégonde plaide en disant que le 
demandeur aurait dû se pourvoir en justice 
dans les trois mois qui ont suivi l’homolo 
gation du rôle de cotisation. MM. Geof- 
frion et Dorion, avocats du demandeur, 
répliquent en citant la loi qui dit 
qu’il n’est jamais question de delai lorsqu'il 
y a fraude. La défense en droit eat en dé
libéré.

chantier

augmenter se»
blés

DERNIERES NOUVELLES
CANADA

Lç chemin de fer de lac Saint-Jean
Quebec, 16—On est à pousser rapide

ment les travaux d’explorations se ratta 
chant aux prolongements du chemin de 
fer du lac Saint-Jean. MM. Godman et 
Mailhot sont à localiser la ligne du lac 
Edouard à la Tuque, sur la riviere Saint 
Maurice. Un autre parti d’ingénieurs est 
à explorer la ligne du lac Saint-.J 
Chicoutimi et un troisième 
caliser l’entrée dans Québe 
broise et Charlesbourg.

i locorps est a 
c viâ Saint-,

Affaire» commerciale»
—Lee voyageur» de commerce rapportent 

qu’ils ont pris des commandes considéra 
blés pour ce printemps dans le territoire 
du lac Saint Jean. Jusqu’ici les marchands 
de toutes les paroisses du district de Sa
guenay étaient forcés d’attendre, pour 
leurs marchandiees du printemps, l'ouver
ture de la navigation, mais aujourd'hui 
que le chemin de fer du lac Saint-Jean est 
en opération, ils achètent librement et font 
venir leurs marchandises par voie ferree 

La Saint Patrice
—Lee citoyens irlandais ne feront pas de 
rocessiou. Il» assisteront, samedi matin, 

dans l’église Saint P 
eoiroe lit 
de Mu

Réclamation de $159.000
—En Cour

un, 
. et

le soir, il y aura 
cale à l’Académie

téraire et musi

• Supérieure, on est à procéder 
à la preuve dans une poursuite intentée 
par MM. Peters, Moore et Wright, entre
preneurs, contre les commissaires du havre 
pour la somme de 8150,000, pour travaux 
faits au bassiif Louise.

—Dans la tempête d'hier, le steamer de la 
traverse “ Queen ’’ a perdu son helice. Il 
est actuellement dans les chantiers 
paration et il reprendra son servi

Le comté de Québec
—M. F. Kérouack, maire de Saint Sau- 
!ur,a ete réélu préfet du comté de Québec.

Le» fnnéreille» de M- PInmb
s de l’hon

communes ;

pai ’ ie 
: d’ini-

nsdoxv-

Toronto 16—Les funéraille 
ble M. Plumb, président du 
lieu à Niagara, hier. M. Fer» 
représentait la chambre «les 
on y remarquait aussi des représenta 
de presque toutes les villes de la i 

d'Ontario. I lusieurs couronnes 
lies avaient été déposées sur 

: une d’elles venait de lord Lai 
ne. Les honorantes Sand lord. Al 
Mclnnes étaient au nombre d« 
des coins du

m“k!

L» législature d’Ontario
Toronto 16—L’honorable M. Mowat a 

annoncé à la seance d'aujourd'hui que la 
legislature provinciale sera prorogée mar
di prochain.

New-Hambvku, Ont.,10—Vers trois 
res du matin, un découvrit que le feu ve" 
uait de se déclarer dans le séchoir de la 
scierie de M. Holmes. L’élément destruc
teur avait déjà causé «les dégâts considéra 
blés lorsqu’on s’en aperçut. Le bâtiment 
avec toutes les machineries qu'il contenait 
a été réduit en cendres.

On évalue les pertes a 315,000. 11 n’y avait 
■que $5,000 d’assurance.

heu

C.tRTES PROFKSSIONEI.LKS

Macdougall, Shtcikgall & lielcourt
AVOCATS, PROCUREUR», ETC.,

Ontario cl <tu«'b«-v
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

M AChovoAi i,. N A. Bklcovbt, LL.M. 
Frank M. MavDuuuai.l.

O’Cara & Remon
AVOCATS, SOD 1CITKVR8. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Sparke. Ottawa, Ont.

t IIOTKL RUSBK1.L
Martin OTIaka. c. lt. K p. IIRMON

Mcintyre, Lewis & Code
,4t ova/s, Solliciteurs et Notaires

Attcntii via le donnée aux afllilre» 

XuilessuB île la Hatu.ue des Mar 

P>«'ier sur propriété» foncière»
c ita mi ». un 

A ru en i a

I M« 1NTYRK. Solltiitvur de In Banque do 
Moi u real.

que l n ou
H.- LEWIS, solliciteur de

Uiw. MeLAlKIA, L. L. B.
AVOUAT, me.

Ittircaii ; 11> rue Ugin, Ottawa.

J. 1\ PltiUJUit
AVOCAT. SOLLICITEUR, Eu. 
pour la Cour su pu me, !«■ Parlement el 

le.» DvpaneniuuU Publics,
Scottish Ontario Ciumukhh. Ottawa. Ont.

iVlcV eity & Henderson
AVOCAT.-. SOLLICITEURS, Etc.

MtpN'ni» et le» Déparie

Scoltisli Ontario Chambers, llltana, Ont
Agiuit.» pour la t

lit vu I.h

Tax i.uh MvV Oku. F. Hkniuckhon.

bïEVVAllï, WlllïSIM t liltUFIŒÏ
AVOCATS. SOLLICITEUR»

Agents pour la t our Suprême «-l !<• Parlement.

Umbrri Union, 1 i rue Mdcalïe, OUswn, Out.
J. .1. CîouKi.ex

McLkud Sti II. ClIHXKl.llt

W. ri. CU JJ IU
Axerai, fc«»lll«-ifelti-, I le.

Sitiitimii ON’iaiuo Cii an mum, Ottawa, out. 

- A HUENT A l’KETi H

Bradley <i Snow
OLLH ITEUItS l i i h va COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
H. A. liUAPl.KX 

llOIII -I l « Il uuv

A. T. Snow.

Ht .'« o uvèc pri vilège «le

GUNÜRY & POWELL
A x oi nt», Nollic

111 Mb K T I.KH
l'Ail I KM V. Mm

Itureav ; 25 rue .sparb,6ii lace de INI u tel llussel
t . C. l'ow oil.Arthur W. Uiuulry

H dtliliVS. kllill «V lillIII.IlHilii)
Axilriila, kulllrlli'iira, Aiiiulri'». ele.

Agenls pour lu t our Huprèiui 
le» Di'piulcnii'iiiN l'uUi

ARGENT A PRETER----

'. lu l'arlviiitiiit

Bui vaux Hem i Isli 

John Hiiihonh

ni ario * Iminliore, Olluwn

Al.KX. I'. Il l’TII KliKo|«U 
MAI.I-IC HIM- uM.MATIIIN

10 TA II.I.h.CKn
M AKUII A MfN

.1 NI >i-;n «V ( OLE
Uom|ilablta, l'ulledeura il Agmls Mmiilile

N<» I#»1 Kl I. Kl.tilN, OTTAWA
Loyers cl rivllvs litre» n,lublés et75i r,t’'

B. Lini>i n

Dr FISSIAULT
■-in iti ip; su'A l tK h

Oi cniicra un mol» «l'Avril l'aiu'len burci 
lli, Kolhi, « oui «io» l'un-, Su»ncx et Itiilouu.

1 lourc i on liiin-au, ilv II a ti lu

GEORGE COX
mou II A PII K, GRAVEUR.

< LICHEl lt ET MEDAILLE U R
MI L lKKAI.Pi;,

OTTA A. Ontario

CHS. DESJARDINS
Acïvnt I» AHHI'RANO' I

Hotel l(u**v||. No ’JO rue Spark*

cpr. -iiiiii- lu CITIZEN- départi nionts «lu 
I «-u. lu \ i<? oi «les Aci.jilciii i ; nu8»l ngvni 

liuelvur» Comi i.gnlcs Anglnlevs 
promu re «•In-se.7,

< u pi In u x ré $ l<>,000,000

lui ml «le Hoyaux n linendir»
<le iiiiiit liim-h. i h on < noutcliom 

mieiillon Imiiivili
«•t toutes

,7-é 31 lfe»|iir«llmnl«iiiiie 
I«miI«- w|M eiiili-

nil en Him 
nlliilrv» «l Hk»iiriiii«-<.

LAURENT DUHAMEL
KTA1. I» MAKl.'lli; iiy.

ABHoriimeni "i plei «les miillleiiri-i viande» 
«lu urn Abé il 'Uilaw ii. En gros «-i «miltil/ul : mou 
on, pore. Kiiuein i-h, nie. < uiiiino par le passé, 

M. Dull-mel si- 1er» un «levoird«:*aii»f..iiu lus 
vniiiirnrii bien l'Iionoier d.- leur 

I 12 87-88
iiraiii|iie» «(in 
liiciiveillani p 111 nun, i

L. N. LOYER
Nouveau magasin dt Vins, Liqueurs el Ijiiterifs

» nies Sussex ol Clarence,No 165, coin d«

« «i g iu • on il itue I 
icnl 'eM 11 '

piierieso/insMtie 
"I" re par sa piomple at- 
-■ uvuislepublic, nn i iier 

>««■ 21 11 «Ma

W. E. BROWN
MANUFACTURIER MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS !
A irnnsporté eon établisse-mcnl

No (>i, nui: niDEAU
Ine de AL Wall, épicier

Isidore Despatie
PLA'i’IUEH

141 RUE KING—141
OTTA WA 23 11 87-87

Pour MEMIRS SEMENT
A LOUER

Ile confortable» chambre» meublées, A l’HOtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LA NCTOT,
Propriétaire

EUROP!

Bismarck et ie prince de Galles
Berlin, 16—M. de 

de Galles ont eu une
marck et le 
gue entrevu

Le pape à Rome
Londres,16—Le correspondant du 

écrit de Paris que l’un des prlncipa 
jets de discussion prvsenteroe 
question de savoir si le pape cot 
«le résider à Rome dans le cas d’u 
en Europe.!

■

ntinuerait 
ne guerre

ETATS-UNIS

Hors la voie
Loredo,Texas, 16—Un accident est arrivé 

hier sur le chemin de fer National Mexi
cain, à 50 milles au sud de Saltillo. Un 
char qui contenait 30 journaliers dérailla, 
tuant 6 d’entre eux et blessant grièvement 

vingtaine d
L attitude de la Ruiteie
_ >RK, 16 — Le correspondant du 

Times, à Londres, écrit à ce journal que 
nonobstant ses sympathies apparentes 
pour l’Allemagne, la Russie se propose de 
prendre des mesures vigoureuses a son 
égard des que la saison le permettra.

New Yo

Chemin» de fer
Washington, 16—Les trains d’hier soirVV ASHINGTON,

«ont les premiers qui 
New-York depuis lundi.

Course» de chaloupe
n’y aura pas de courses 
les universités d’Har- 

Les

il' New York 16-11 
de chaloupe entre les uni 
vard et de Columbia cet 
clubs respectifs 
n’ont pu s’ente 
nable.

de ces deux institutions
date couve

Le» faillite»
New-York 16—Le nombre des faillites 

aux Etats Unis cette semaine a été de 202 
de 51 au Canada ; soit un total de 253. 

compté 282 la 
>1887.

et i 
OnOn en avait 
pondante de

Washington, 16—La resolution favora
ble à l’union commerciale entre le Canada 
et les Etats-Unis a été déposée au congrès 
et portée à l’ordre du jour.

fl a été dépose un bill fixant 
centin par once, les frais 
graines expédiées par la

L'exploitation de l'Alaska 
Washington, 16—Le procureur général 

de» Etats-Unis a reçu de M. Isaac Ander
son, de San Francisco, un rapdort qui fait 
un tableau lamentable des agissements de 
la Comiiagnie commerciale d’Alaska, qui a 
virtuellement le monopole du commerce 
dans ce lointain territoire. M. A 
été

demi 
r les

pendant sept ans employe de cette 
compagnie, et il a aussi pendant longtemps 
rempli les fonctions de députe marshal des 
Etats-Unis a Ounalaska, qui est un des 
principaux marchés aux fourrures du pays.

D'anresson rapport, un M. Newman qui 
est l’agent general de la compagnie dans 
cette localité exerce une veritable souve
raineté a laquelle est subordonnée toute la 
population, et qui rend toutes affaires itn 
possibles en dehors de son action. La pra
tique de cetre souveraineté implûiue des 
abus de toute sorte en violation des lois 
des Etats Unis et des principes les plus 
élémentaires de toute société civilisée.

Non seulement les plus flagrantes exac 
tiens sont imposées n la population 
contrôle et même avec la connivence 
agents subalternes du gouvernement, mais 
encore les naturels sont exploités avec un 
cynisme qui va jusqu’.i l'asservissement 
force des temmes aux agents de la compa 

nie et a leurs clients.
Enfin, malgré les re 

minent les conditions t 
loutres et les quantités danimaux q 
est permis de détruire n certaines épo«i 
et dans certaines localités, ces r.-gle 
sont constamment enfreints par lès 
-de la compagnie, sans que les garde 
des Etats-Unis interviennent jamaiscontre 
enx, tandis qu’ils sont d’une extrême névé 
rité pour les entreprises particulières.

Cette communication a été reçue avec 
un vif intérêt par le procureur géné 
a promis d’ouvrir une enquête app 
sur le* faits dénoncés, et de faire 
justice si la vérité e

e ■glements qui deter- 
s d la chasse aux 

lull

éral, qui 
rofondie
prompte

n est reconnue.

1 Le traité des pêcheries
Washington, 16—La resolution de M. 

Frye demandant ie dépôt des protocoles 
du traité des pêcheries ainsi que des pro
cès-verbaux des séances de la commission 
a été adoptée. Il en a été de même de 
celle du sénateur Dolph au sujet de la 
chasse au loup-marin sur les côtes de l’A- 
laska.

slle
province de Québec, 
«ici., chap. 36.

IEU LE

IEURES P.M.
60,000 

} $1.00 le Billet 
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& Andrews
Etampee en Caout

chouc, Sceaux, Kiam- 
ves pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presse» A Sceaux et 
Mémorlala.

Outillage pour Re
lieur». Rouleaux, etc

Etampee en Acier.

& ANDREWS
KN GENERAL

E SPARKS

VOITURES !
N.L-*

Et MATHÉ
LIRES

u DOfcte d'afaire» de S. D 
res légère», sulke.x s. etc 
«le gronde» connaissance» 
iuvri«T»«ont tousdeeplu» 
ties! les meilleurs que l'on

e que je met» en pratique

STEWART
1TI1NS !
10 Clochettes pour slcig

E DE

fc Cie
EN L’ANNEE 1883

Gros de

"E
isons, tic, Etc, Eli
s d'embu lingo,

Bit K QUALITE

NNERIES
une- maison» commercla 
11 a w.i e des mieux quail 
le» bas prix et de la qua-

Il & Cuzner
grosse Tarrière.

e Duke, Chaudière

o Public en Général
Hures, Huiles, Etc
le» vitre» de chassie 
e Glas»)

RNIES SUR DEMANDE

HEPHERD
deau. Ottawa

us. la Peau et le 
u général
nende de Hinrte, Gelée de 
Roeee et Moloderma. 
plet et nouveau 
13 venant d'étre

CORMICK
IT DROGUISTE

SPARKS
nedecln» et famille» pré- 

phonique
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LE FEUILLETON ché avait été mal fait. Heureu
sement que mon avocat avait 
pris ma cause à moitié, je n’a
vais pas un sou à lui donner.
Mon gousset était vide depuis 
que j’étais parti de chez M 8i- 
gouin, il n’y était pas entré 
grand’chose.

Après la perte de mon procès, 
triste comme un chien battu, je 
me promenais dans le village, la -, 
tête basse, les mains derrière le 
dos, à l’aventure, lorsque je fis 
rencontre d’un homme qui me 
demanda : “Cherchez-vous en- 

parents ?—Oui. Avez- 
vous été voir M. Marin qui reste 
dans le haut de la Gatineau ?—
Non. Y a-t-il loin pour se ren
dre là ?—-Trente lieues.—Merci, 
monsieur, je pars demain.” 
Quand je songeais que j’avais à 
parcourir auatre-vingt-dix mil
les à pied, dans des chemins de 
neige, à travers les montagnes, Vt 
le cœur me faisait mal. “Bah ! ^
après tout, me dis-je, je gagne- 
rai toujours que cet été. Al- ' 
Ions.”

MM. PIGEON, PIGEON & CIE: •
LE MARI DE MARGUERITE

EST MAINTENANT

En vente à notre bureau

vnEiEsnsnEnspr d^acheter Publié par—ET CHEZ —/
M. GUILLAUME,

LIBRAIRE, H DE SUSSEX. leee ANNE!A 50 centins dans la PiastreDans la Capitals IjB Ccore vos
Demain Mtr

La conférence qui sera donnée de
main soir par M. A. N. Montpetit à 
VUrphelioat St Joseph sera des plus 
intéressantes si l’on en juge d’après 
le sujet choisi par le conférencier 
qui est le suivant : *‘ les Ressources 
du Labrador. ”

Prix d<

Un an, pour la 
“ en dehoi

STOCK DE BANQUEROUTE Tontes lettre! 
etc doiventêtr

Dana la Trlbnne
Lady Lansdowne occupait un 

siège nier a 
bat, dans la

près-midi durant le dé- 
Tribune de l'Orateur.

aNouvelle* rellglemie*.
Sa Grandeur Mgr Duhamel a pré

sidé à la bénédiction du nouvel or
gue de l'église St Patrice ce matin 
avant la messe.

XI BUREA

tS^La vente commencera la semaine prochaine. -488 Dans la Gatineau 
Je pris trois semaines à faire 

ces trente lieues. Les chemins 
étaient horriblement mauvais, 
les bancs de neige s’élevaient à 
la hauteur des maisons, la tem
pête m’arrêtait à tout bout de 
cham

Personnel
L’hon. juge Falconbridge était à 

Ottawa hier, de retour de l’Orignal 
où il a présidé les assises criminel-

LE (
les. Ottawa.qualités des deux races, la gauloise 

et la saxonne, tout en ayant un sen
timent très vif et très caustique 
petits travers de chacune.”

Une grande partie de l’auditoire 
a vivement regretté que M. Blouët 
n’ait pas parlé en français dans une 
ville française.”

Quoique froide la température est 
superbe aujourd’hui.

81 vo
Ecurie de louage d’Ottawa. FEUILLETON DU “ CANADA. ”AmiiN criminelle*

Les assises criminelles s’ouvriront 
lundi à 2 heures sous la présidence 
de l’honorable juge Falconbridge. 
Le rôle n’est pas très chargé ; la 
principale cause et celle qui attirera 
le plus d’attention de ceux qui d’or
dinaire suivent les procès des assises 
criminelles sera celle de Désor- 
meaux accusé et trouvé coupable 
d’avoir tué son frère à la suite d’une 
querelle à Rochesterville.

Dîner
Au splendide dîner offert par 

l’hon. M. Chapleau, jeudi soir étaient 
présents entre autres :

Sir Adolphe et Lady Caron, Hon. 
M Carling, sir Wm et Lady Ritchie, 
le juge et Mde Gwynne, M A Des 
jardins, MP. M Bergeron M P, M 
et Mde Scarth, MP. M Wm Smith, 
M et Mde DeCelles, Mde Smyth, Mde 
Crombie, Mde Ilogg, Mlle Caron, 
Mlle Church, Mlle B Church.

np. J’arrivai vers midi chez' > 
Marin. Je frappai à la por

te. “Ouvrez,—Suis-je ici chez 
un M. Marin.—Oui, Marin est 
mon nom— Avez-vous perdu des 
enfants ! ! ! En disant ces mots,
]e tombai assis sur une chaise,
presqn’en faiblesse, il __
blaii que la maison tournait.
“Vous êtes pâle, étranger, êtes' 
vous malade ? —Non, mais je 
suis fatigué. C’est bien pénible, 
je vous assure, d’avoir à marcher » 
dans les chemins, par cette par
tie du pays. Plus on avance WF 
dans le nord, plus le monde est m .. 
pauvre, ou plus il est dur. Hier ( 
soir, j’ai frappé à huit maisons, ] 
sans pouvoir trouver à manger, 
eï la neuvième, j’ai été loger à la k ■ 
grange.—Alors, vous vous êtes 
couché sans souj er ?—Non. La 
femme m’avait dit : il n’y a pas 
de pain dans la huche, nous som- ■ 
mes après boühnger. J’attendis* I 
que la fournée fut cuite à peu V 
près ; et me glissant dans l’om
bre par derrière le four, j’enlevai 
une galette que je dévorai, caché m 
sous mon lit de paille, succulen- '■ f ' r 
te, fraîche et chaude. Je n’avais ' 
pas fait un semblable repas de
puis trois semaines. Où allez- 
vous de ce pas là ?—Je cherche 
mes parents. Je suis un petit 
Marin, j’ai été volé à l’âge de 
cinq ans. Si vous êtes mon pè
re, dites-le moi ; il y a si long
temps que je marche pour vous 
trouver,—Je ne suis certaine
ment pas votre père. Je con
nais un Marin qui reste au por- v 
tage de la Lièvre, où il tient 
espèce d’hôtel pour les voya
geurs, qui montent en chantier, 1 
à six lieues au nord de Backing ** 
ham ; il est peut-être de vos pa

ts.—Hélas ! m’écriai-je, que 
je suis malheureux ! Je n’aurai 
donc jamais un pied à terre dans 
ce bas monde.—Mon ami, reprit 
M. Marin, restez ici aussi long
temps que vous le voudrez. La 
table est mise, venez dîner ; 
vous souperez avec nous, vous 
passerez la nuit sous mon toit.
Enfin, remettez-vous complète
ment de vos fatigues.” Je res- - 
tai chez ce brave homme jus
qu’au surlendemain midi.

M. r Le gouverne 
avec les Btats-l 
lion des frontèn

us avez un habit ou un pantalon 
qui vous font mal, allez donc de suite vous 
faire habiller à la dernière mode au maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 453, rue Sussex.

Les espèces de charlatans et ven
deurs de remèdes affluent sur notre 
marché, ce matin ; chacun d’eux 
essaie de se donner du prestige en 
haranguant la foule avec des bali
vernes, plus ou moins étourdissan
tes mais ces gens semblent fort peu 
soucieux de leurs avancés, pourvu 
qu’ils puissent soutirer quelques 
pièces d’argent des goussets de quel
ques-uns de nos bons crédules, oui 
sont réellement convaincus qu'ils 
seront guéris de leurs infirmités.

No. 16 .
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L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
< Le monlaat a 

caisse d’épargm 
29 Février demi 
diminution de $

A travers la ville
Les parties de patinage et de glis- 

à Rideau Hall sont terminées
me sem-

soire
à dater de ce soir par suite du dégel 
déjà avancé.

Le détective Harr 
retour de New-York i

—ou— J Les juges des 
ont entrevu le 
sujet de l'augms 
question est sou

PIERRE CHOLETde•y Head est 
depuis hier.

Un artiste célèbre de Baltimore, 
M. Poitou, est actuellement à Rideau 
Hall occupé à faire un portrait mi
niature de la marquise de Lans
downe,

Photos — L’établissement de Dorion 
et Oolorme est celui qui doit être e 
gé. Allez visiter leur neuve! atelier 
graphique, au coin des rues Sussex

Les élèves du collège d’Ottawa 
ont assisté aujourd’hui à 1 heure à 
un superbe banquet à l’occasion de 
la fête St Patrice, patron de l’Irlande.

A la séance d’hier soir à la Cham
bre des Communes, l’affluence était 
encore très considérable dans les 
galeries.

Depuis quelque temps on n’entend 
parler que du nouveau magasin de hardes 
faites de M. Pierre Valiquette, No 459, rue

Les membres du club de tir St 
Hubert se sont réunis de nouveau 
à 2 heures aujourd’hui sur le Rifle 
Range pour leur exercice régulier 
de tir aux pigeons.

On rapporte encore plusieurs 
avalanches de glace provenant des 
toits de hautes maisons sur nos rues 
principales, et la chose devrait être 
vue de près surtout en ce temps de 
douce température.

su
Je faisais semblant d’être en 

colère ; mais, an fond du cœur, 
j’étais content. “On ne joue, 
disais-je, de pareils tours qu’à 
des amis.”

Je rencontrai un jeune homme 
qui me débaucha pour aller à la 
Blanche, travailler dans les mi
nes de phosphate. Je fis la folie 
de quitter une maison où j’étais 
si bien. Mais dans la vie, dit- 
on, on a une heure malheureuse, 
ce fut la mienne.

“Tu as tort, me disait madame 
Sigouin. Ici tu manges bien, tu 
dors bien, tu es tranouille, tu 
gagnes de bons gages. Pourquoi 
t’en aller courir au-devant de la 
misère ?—Vous avez raison, lui 
répondis-je, mais que voulez- 
vous ? l’idée de mes parents, 
après avoir sommeillé quelque 
temps, se ré ville plus forte que 
jamais ; elle me poursuit par
tout. Peut-être qu’en parcou
rant le pays pour travailler, au
rais-je la chance d’en apprendre 
des nouvelles !”

Quand je partis, j’allai les em
brasser, M. Sigouin me serra la 
main sans rien dire ; les petits 
enfants me retenaient par mon 
habit ; la femme et les grandes 
filles pleuraient à chaudes lar
mes ; et de tous celui qui pleu
rait le moins fort, ce n’était pas 
moi.

A une assemb 
l’association co 
Norlh Ontario, i 
la réciprocité illi

me

COURRIER DE HULL.ncoura 
r photo- 

et Ri- Le comité cha 
dements à la ch 
composé de tous 
Les électetu s de 
demander si les 
feront soumis à

G. GliATTON, - ProprietaireIl y aura, ce soir, assemblée spé
ciale du couseil de ville pour pren
dre en considération les amende
ments à la charte de la cité de Hull.

Erin VO b rough !
C’est aujourd’hui la fête du patron 
i l’Irlande, le glorieux St Patrice 

et en conséquence nos compatriotes 
h landais cnôment ; 
répandue sur leurs figures et le ru
ban vert traditionnel où la feuille 
de trèfle qu’ils portent à la bouton 
nière sont une preuve qu’en ce jour 
plus que jamais ils n’oublient pas 
leur patrie opprimée. Nous nous 
unissons à nos compatriotes en ce 
jour de fête si cher pour eux tous 
et nous leur souhaitons un joyeux 
“ St Patrick’s day.”

IJ» Moclété Royale

Les présidents et secrétaires des 
diverses sections de la société 
Royale du Canada s’assembleront 
aujourd’hui dans le bureau de M. 
Bourinot,àla chambre des Commu
nes.

68, Rue Queen, Ottaw .de P. 8.—Communication téléphonique (Wallace & Bell) Tous ordres exécutés prompte-
La retraite des hommes mariés 

commencera demain soir à l’église 
Notre Dame.

Trente voyageurs sont arrivés des 
chantiers ces jours derniers.

Le rapport du secrétaire trésorier 
du conseil du comté d’Ottawa pour 
l’année finissant le 1er mars 1888 
est comme suit :
Recette..
Dépenses

la gaieté est

Parfumerie - Oriza On lit dàus la 
“Le juge Roui 

le milieu de déce 
tivement aux int 
Il est à espérer q 
à sou habile é il 
favorablement I 
Jésuites, et qu’ai 
car l’érection de

L. LEGRAND, PARIS, rue Saint-Honoré, 207
[nwmauaiaRFSI» 0

CONCBET8
INVENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE ER FRANCE ET A L'ÉTRANGER......... $505.12

........ 443.30 Let Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouvtau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu’alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de Crayon* ou Mantilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayona-JParfttitsa ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d’imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, lus objets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

.♦» *.«•♦* a* .#.»
.r »*• .©* a* .o*

v> v* ©«•* «5 ° «> y*
•t tou* Objets de lAnsrerle, de 3?ax>eterie, etc., etc- 

S DANS TOUTES LBS PRINCIPALES I Le Cetilofue de t Parfume, «rec let prix, 
PARFUMERIES DU MONDE I est envoyé FRANCO sur demande.

Ba'ance en caisse..........  $ 61 82
M. L. D. Fortin, maire de Monte* 

bello, est actuellement ici, pour af
faire importantes.

L’association C. M. B. de Hull, se 
réunira mardi prochain.

Aujourd’hui, fête St Patrice, pa 
trou des irlandais, est observée par 
nos concitoyens irlandais, le ruban 
vert attaché à la boutonnière.

Un grand nombre de citoyens 
influents de Hull se proposent d’aller 
entendre l’honorable J. A. Chapleau 
à l’Opéra, ce soir.

On commencera la semaine pro
chaine à prép 
E. B. Eddy pour la coupe du bois 
ce printemps.

Une quinzaine d’ouvriers de Hull 
employés cet hiver aux scieries de 
M. J. R. Booth ont été renvoyés. 
Plus de travail.

On charroie en ce moment une 
grande quantité de pierre à chaux 
pour M. C. B. Wright de Hull.

Rapport du tri 
U semaine finis*

Passagers..........
Fret ...................

Total..........

Diminution, 188:

Chemin «le fer
M. Emmanuel Tassé est actuelle

ment à Ottawa où il s’occupe active
ment des affaires concernant le 
chemin de fer du Lac Témiscamin- 
gue. 11 dit que la compagnie, dont 
il est est l’un des directeurs s’attend 
à construire durant l’été dix milles 
additionnels de chemin entre le 
Long Sault et le lac Kippewa. Ac
tuellement la compagnie emploie 
des hommes à la construction de 
quais et autres améliorations néces 
saires.

unPhotos — L’établissement de Dorion 
ei Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho- 

au coin des rues Sfographique,

Rideau.
L’activité est assez considérable 

ce matin à l’hôtel de ville, les divers 
comités soumettant leurs rapports 
au greffier pour la séance régulière 
qui aura lieu lundi soir et qui sera 
fort intéressante à en juger par les 
questions qui y seront soumises.

Le travail du nettoyage des trot 
loirs se 
rues, et
glace a été entièrement enlevée.

DÉPÔT
La ligue irlam 

gue) de Toronto 
niversaire de sa 
donné au Rossin 
de cent convive 
monstration. Pi 
ne pouvoir assist 
celle de Si Grâ ii 
Toronto, quit se 
signée par son s<

f- J’ai ordre de 
Toronto de vous 
membres de la li 
ment contrecarn 
cernant son deve 
cation jes catho 

; de leurs - 
evoir semé

ren

iTRAITEMENT CURATIF <i la PHTHISIE PULM01A1RE et du Maladies chroniques des VOIES RESPIRATOIRES :

4arer les scieries de M.
<*

IVjfl
A la Blanche

ft Nous nous engageâmes à un 
monsieur Miller, il nous don
nait une piastre et demie par 
jour. Le bourgeois me deman

dais-tu faire la cuisine ? 
—Oui, lui dis-je, j’ai appris ce 
métier dès ma première jeunes
se, lorsque je voyageais sur la 
mer.” il me donna un grand 
tablier qui jadis avait été blanc 
et me voilà installé maître mar
miton. Ayant à préparer les re
pas pour une vingtaine d’hom
mes, je n’avais pas grand bon 
temps ; tout de même je forçais 

qu’à broyer et à charger 
le minerai. Je me réjouissais 
de ma bonne fortune, lorsque, 
q.ûnzc jours après, le chantier 

Les travailleurs se trou
vèrent sur le pavé, tous sans ou
vrage ; plusieurs sans paye ; 
j’étais du nombre de ces der
niers.

Je passai le reste de l’été, 
quelque part dans les environs 
sur les bords du lac Maskinongé 
chez une veuve Montreuil, qui 
n’avait pour cultiver sa terre 
qu’un petit garçon et une petite 
fille. J’y fis les récoltes et les 
guérets. Aux premières neiges, 
je voulus tirer mes comptes avec 
elle ; elle me répondit qu’elle me 
devait rien. Je l’actionnai, je 
perdis : il paraît que notre mar-

f V BOURGEAUD

Un «Ion superbe
M. W. Brennan, citoyen influent 

de Montréal et beau-frère de M.J. J. 
Curran, a fait don de $50,000 aux 
Petites Sœurs des Pauvres dans le 
but de fonder une maison pour 
poursuivre les œuvres admirables de 
leur ordre.

Trois Jonre à 1» rivière Blanche
Iæ train du chemin de fer Pacifi

que Canadien parti d’Ottawa ven
dredi dernier à minuit pour l’ouest 
et la côte du Pacifique ne s’est ras 
rendu plus loin qu’à la rivière 
Blanche en considération des fortes 
montagnes de neige q 
braient la voie du côté 
Jack Fish et Penninsula. Les deux 
trains qui formaient la tête du con
voi débarquèrent leurs passageis à 
un petit village où l’on put se pro
curer des repas et de la pension pour 
une centaine de personnes en atten
dant que la ligne fut déblayée. Deux 
engins et une charrue furent requis 
pour ce travail durant trois jours. 
Lés autorités de la compagnie ont 
fait tous leurs efforts pour le con 
fort des passagers et méritent des 
éloges à cet effet.

rsuit sur la plupart des 
à maints endroits laPd°6jà il

Si VOS chevaux ne sont pas malades, 
n'attendez i as qu’ils le soient. Vous saves 
que le printemps, il faut purifier le sang, 
soignez-les vous-môme, procurez-vous la 
poudre Major à vendre en gros et en détail, 
chez LEBKL à FRÈRE rue Rideau, Ottawa, 
C’est la meilleure poudre, des milliers de 
certificat* peuvent être donnés X demande.
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■XICOMITÉ DBS MARCHÉS
Au grand portage de la Lièvre 
Trois semaines plus tard, dans 

le temps le plus rigoureux de 
l’hiver, vers la fin de janvier, 
j’arrivais au grand portage de la 
Lièvre, après bien des pas et des 
fatiqnes. La nuit enveloppait 
la forêt de ses ombres ; j’aperce 
vais, par intervalles, à travers 
les flocons de neige tombante, > 
les lumières de l’hôtel ; puis une i 
rafale de poudreries me repion- 
geait dans l’obscurité. J’entendais ~ 
partir de la maison, comme des | 
cris d’hommes qui se querellent I 
et se disputent. J’entrai, sept ou 
huit voyageurs qui treinquaient 
à la barre, se turent soudain, et 
fixèrent sur moi leurs regards ef- 
rontés. Je tremblaiscomme une 
feuille. Un grand gaillard de 
six pieds, les épaules carrés et 
large, s’avance et me dit d’un 
ton hautain : ‘ Qu’est-ce que
vous voulez ?—Y a-t-il ici un 
nommé M. Marin.—Oui, c’est 
moi, et je n’ai jamais eu peur 
d’un homme.”

M. Baker a été 
candid>t conser 
Missisqmi à un 
b reuse qu’eniboi 
battu à la demi 
vention r gretlal 
en divisant le p 
l’élection de feu 

•engagé la lutte d 
M. Baker etf u 

tfiguré avec écla 
Québec, ayant m 
quelque temps, 
grossives dans le 

L’éleclion de h 
phe de M. Spenct 
qu’il faudra 
Victoires qu’il s’a

Le comité des marchés s’est réuni 
hier après-midi sous la présidence 
de l’échevin O’Leary, étant présents 
les échevins Adam, Hutchison et 
McVeity.

L’échevin McVeity propose, se- 
dôepar l’échevin Hutchison, que 

le comité des règlements donne au
torisation de vendre de la viande 
dans le quartier Wellington, aux 
endroits suivants : rue Bank, côté 
sud de la rue Slater, des deux côtés. 
Quartier St George, lot 11 rue 
Stewart. Quartier New Edingburgh, 
du côté nord de la rue McKay à la 
rivière Rideau ; au sud et à Vo 
sur la rue Union et à l’est sur la 
rue Victoria.

MM. Hanrahan demandent qu’en 
conséquence q 
assez grand il 
changer une fenêtre en porte sur la 
rue Lyons et de cette manière réu
nir les étaux 10 et 12 avec l’étal G 
et de plus de pouvoir placer un ré 
frigérateur et un bureau pour le 
collecteur dans leur 
vaux devront être de première clas 
se et à la satisfaction de l’Inspecteur. 
Ils demandent aussi un bail 
cinq ans pour les dédommager du 
coût de

L’çchivin McVeity propose, se 
condô par l’échevin Hutchison que 
ces privilèges soient accordés pour
vu qu’un arrangement soit fait avec 
la corporation pour plus de garan 
tie et que les travaux soient faits 
sous la surveillance de l’avocat de 
la cité.—-Adopté.

Il fut ensuite décidé que Implica
tion de MM. Thompson et Slattery 
pour vendre de la viande en détail 
ne soit pas acceptée en conséquence 
de la proximité de leur poste d’af
faires avec le marché.

Et le conseil s’ajourna.

La cause de Harkin vs Doney, les 
deux marchands de chaussures 
d’Ottawa, qui se déroulera devant 
les assises criminelles durant le 
terme qui commencera lundi, pro 
met d’être des plus intéressantes.

M. J. K. Foran, avocat, d’Aylmer, 
est parti hier soir pour Toronto, où 
il adressera la pat oie ce soir au 
concert donné à l’occasion de la fête 
St Patrice.

Photos — L’étab’is*e.nent de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être > 
gé. Allez visiter leur nouvil atel 
tographique, au coin des rues 8 
Rideau.

Les prix du printemps pour le 
fret sur la ligne du chemin de fer 
Canada Atlantique out été mis en 
force hier.
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ui encora- 
nord entre con m sË\ moins

cassa.
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JHsHllona, Œila-de~JPerdrix, etc.£ C0RICIDE RUSSE £
s s GUERISON CERTAINE

ôc et sans douleur dans l’espace do 4 a 8 Jours par le
ue leur étal n’est 
leur soit permis

ter,Pde‘ ëNo* compatriote*
Plusieurs de nos compatriotes se

ront cette année les orateurs de la 
circonstance à l’occasion de la fête 
Saint Patrice qui se célèbre aujour
d’hui. C’est ainsi que l’honorable 
M. Chapleau doit pa 
M. Chs Thibault à 1

Ii© magasin de hardes faites de M. Pierre 
Valiquette, No 459. rue Sussex, défis la 
compétit on, quant à ses prix, et n’emploie 
aucun agent avant-coureur sur les trains.

On rapporte que les chemins à la 
campagne sont en très mauvais état 

Les affaires sont assez bonnes de 
ce temps-ci dans les hôtels de la 
basse-ville où les hommes de chsn 
tiers commencent à arriver.

ü CORICIDE RUSSE No as regretton 
Mall Gazette”, t 
une rumeur, loi 
Indes, quitterait : 
msnacé de perdit 
qu'il remplit l’obi 
que jour une con 
et à prendre comt 
documents officii 
comme celui de V 
pour la vue C’ei 
tribuer son procbi 
du moins d'après 
d’hui dans cirtaii 
que cette rumeur 
elle semble venir

_____________ Spécifique unique (Consulter lo Prospectus).

S CORICIDE RUSSE S
rler à Ottawa et 

Matlawan.
étal. Les ira

18881888 VINAIGRE'Max O'Roll

Nos rues sont remplies de pancar
tes portant en formidables lettres le 
nom du lectureur favori du public 
anglais, M. Paul Blouët mieux con
nu sous le nom de Max O’Rell. Le 
•‘Courrier du Canada” dit :

“M. Paul Blouët, c’est le vrai nom 
de l’auteur de “John Bull et son 
île,” n’est pas un orateur, uiun con
férencier éloquent C’est un causeur, 
mais un causeur mordant, plein de 
verve et d’humour.

“ Pour résumer notre impression, 
disons que Max O’Rell est un esprit 
observateur, prompt à saisir le ridi
cule- ami de l’oedre et de la paix, 
un causeur brillant et sympathique, 
un admirateur enthousiaste des

L'UIIOI DES ARTS DE LOIDRES.
VINAICRERIF DE KINGSTON.

A. HAAZ cto OIE,
MANUFACTURIERS

(A Continuer)Pour un costume complet fait à la 
mode, allez donc visiter le nouveau maga- 

M. Pierre Valiquette,
ces travaux.

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’àNo 45

barde* faites de 
9, vue Sussex. SBB7ZOB A BI2TBR

Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
Duhamel occupera la loge de Son 
Excellence le gouverneur-général 
ce soir au concert de la société St 
Patrice, à la salle du Grand Opéra.

JEUDI, 29 SIRS COURANT.
JAMES HOPE & CIE..

de Vie* B lene*. Cidre,
VIXAItiKES

Garantis Purs sons tons les Bappoits.
EN VENTE A OTTAWA 

Per ten* le* Prlnelpenx Epicier*.

Mette et entre*
Seulement $10.09, POUR 08 JEOBCEAUX comprenant O 

assiettes m soepe» 1» assiettes a dîner, 19 assiettes » dejenuer. 
19 bals et soucoupes ; 1 sucrier, 1 vase m 1* creme, 1 grand 
bol, 1 assiettess beurre, 19 assiettes a trulls, 9 plats consens, 
3 plate unto, 1 saucière, I pot a l’eau.

( •le de* Ber* Spark* * Elsie, Ottewe.

M. Sénécal, le s 
sions du gouverne 
tes parts par des 

Il y a près de 2(X 
les jours il en arri 
plicants ne doiven 
reçoivent pas de r 
.demande, car il fa

VOITURES DE PLACEQuand vous ailes a Montreal 
rendes vous a l’heiel Riche» SALON DE BARBIER-COIFFEUR. Ijs services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le , 

rapport de .* qualité.
Salle de Variétés et Fourni tores de Maisons.

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN. >

DE PREMIÈRE CLASSE.
Artiste de la tonsure et coiffeur de pre 
classe. Attention toute spéciale à la t 
de cheveux des dames et

H. V. (JOOI.AH - • . Propriété Ire,
141, rue Spark-», Ottawa, en face du maga

sin de Ashfield.

lien, le aenl hotel de premiere 
classe dans le centre de la 
ville tenu ear le plan Euro
péen et Amerlealr, J. B. Dé
rocher, Proprietaire.

mlère

Communication téléphonique en tout temps
MS, ras Seâel-Petrlee, Ottaw».
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